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N.B. : Les photos illustrent le passage de la realite a la poesie, 
elles sont done presentees au debut "nature a 100%", sans 
aucun trucage ou montage pour subir par la suite les transfor- 
mations necessaires a revolution suggeree par le texte. Les 
equations ont ete considerees pour leur valeur esthetique dans 
I'iconographie generale du document sauf pour celles inserees 
dans le corps du texte. 

Quatrieme de couverture 

Entre 1900 et 1930, le monde a bascule. Tout ce que nous con- 
naissions comme certitudes s'effondra. Effondrement de Tart 
figuratif dans I'abstraction entrame en cela par les nouveaux 
paradigmes des mathematiques experimentales et des nou- 
velles equations quantiques, quasi mystiques, des sciences 
pures. Comme le dit si bien le grand historien Eric J. Hobsbawn 
: "il n'y a pas eu de revolution en physique depuis les annees 
1900-1927, mais seulement d'immenses progres evolutifs a I'in- 
terieur du meme cadre conceptuel." II en est de meme pour les 
arts visuels et la theologie. Telle est la these ici defendue : 
depuis cette periode, Tart (Malevitch), la science (Heisenberg), 
la theologie (Teilhard de Chardin), ont en bouche et tiennent 
sur papier le meme langage, en arrivent, dans le meme laps de 
temps, aux memes conclusions malgre les apparences et les 
guerres de clocher. Comment et pourquoi ? C'est ce constat 
historique que I'auteur nous fait decouvrir dans un langage 
accessible a tous illustre par des oeuvres inedites d'une grande 
beaute qui portent a la contemplation. 
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«(...) le mot "Poetique" n'eveille guere que l'idee de prescriptions genantes et surannees. J'ai 
done cru pouvoir le reprendre dans un sens qui regarde a l'etymologie, sans oser le prononcer 
Poletique. (...) Mais e'est la notion toute simple de faire que je voulais exprimer. Le faire, le 
pol'ein dont je veux m'occuper est celui qui s'acheve en quelque oeuvre ...» 
(Valery, Variete, Oe., PI., T1, p. 1342) 







"L'ame est frappee de stupeur et tremble a la vue du 
beau, car elle sent que s'evoque en elle quelque 
chose qui ne lui a pas ete communique de l'exterieur 
par les sens, mais qui etait depuis toujours, dans la 
profondeur d'une region inconsciente." (Platon) 

«A chaque fois qu'un scientifique gravit un nouveau 
sommet, il est toujours surpris de decouvrir qu'un 
mystique ou deux poetes y tronent deja depuis des 
millenaries. » (anonyme) 



Sincere remerciement a Jocelyn St-Pierre et Jean- 
Frangois St-Laurent, Yves Belisle et Patcy Bosse 
pour leur encouragement moral et leur indispensable 
support technique. 



Introduction. 



Trop souvent, les historiens de Tart, tellement centre sur leur sujet d'etude, ont ete incapable de relier, plutot de comprendre que Tart formait une des 
voies essentielles de connaissance d'une epoque au meme titre que la science, la theologie, la sociologie et la politique. De la l'incomprehension man- 
ifeste de la population en generale envers l'art contemporain. II reviendra a Wladyslaw Strzeminski d'entreprendre l'etude de ces interactions et d'en 
degager un concept original. Dans cette etude, le peintre analyse revolution historique de l'art mise en relation avec la progression des "acquis visuels" 
de chaque societe. Ces acquis visuels sont de veritables symbioses des us et coutumes culturels, des connaissances scientifiques, des lois optiques et 
des intuitions perceptives, des croyances religieuses et meme des illusions mythiques d'une societe donnee a une epoque precise. Comme le precise 
Strzeminski, les conditions dans lesquelles vit l'homme l'obligent a percevoir une certaine quantite de phenomenes visuels bien specifiques a son envi- 
ronnement autant intellectuel que physique. 
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fe + n - fe + y 
3 H+D- 4 Hc + n 
fe+D-to+p 
^e + 3 He - fe + 2p 

fe + D-^Li + Y 
to + 3 H - 7 Li + y 

to + to^Be + Y 
6 U + n- 7 Ii + y 
6 li + p- 7 Bc + Y 
7 li + p- 4 He + y 
7 Be + n - 7 Li + p 
7 Re + e" - 7 T a + y 



La nucleosynthese primordiale se produit lorsque la temperature est de 10 9 K (soit quelques minutes apres le big bang). Avant 
10 10 K (t<ls), les photons, les neutrinos et antineutrinos, les baryons (neutrons et protons) ainsi que les electrons et les 
positrons sont en equilibre. Le rapport du nombre de protons et du nombre de neutrons est alors determine par la loi sta- 
tistique de Maxwell-Boltzmann (ci-dessus). A 10 10 K, les neutrinos s'annihilent. Ainsi, les antineutrinos disparaissent et I'equili- 
bre est rompu. Tant que la temperature reste superieure a 10 9 K, les noyaux de deuterium (deuterons) formes sont dissocies 
par les photons qui ont assez d'energie a cette temperature. Ces noyaux ne deviennent stables qu'a 10 9 K. La nucleosyn- 
these primordiale commence avec la formation (colonne droite) des elements legers. (Source: Wikipedia.org) 
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Au debut des annees 1900, sont nes presque en meme temps les deux 
piliers de la physique moderne : la relativite et la mecanique quantique. La 
mecanique quantique, theorie de rinfiniment petit, explique parfaitement 
le comportement des atomes, des particules elementaires ainsi que leur 
interaction avec la lumiere. La relativite decrit la nature a grande echelle, 
elle unifie le temps et l'espace et etabli l'equivalence entre la matiere et 
l'energie. 

En somme, la mecanique quantique fonctionne parfaitement bien pour 
expliquer rinfiniment petit, pour decrire la physique a petite echelle, celle 
des molecules, des atomes, des electrons; tandis que la relativite 
fonctionne egalement adequatement pour expliquer rinfiniment grand, 
pour decrire la physique a grande echelle des proprietes de la gravite a 
1' echelle cosmique, celle des etoiles, des galaxies et meme de tout 
1'Univers. Chaque theorie a ete validee par de nombreuses experiences 
avec une incroyable precision. Et pourtant, elles ne peuvent pas etre justes 
car elles sont incompatibles et ne peuvent done pas expliquer la naissance 
de 1'Univers. 
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Pourquoi? Disons simplement que la gravite est Tune des quatre grandes 
forces de 1'Univers avec les deux forces nucleaires et la force 
electromagnetique. Or toute la physique contemporaine s'effondre lorsque 
la gravite, d'ordinaire negligeable au niveau subatomique, devient aussi 
importante que les trois autres forces. Or e'est exactement ce qui s'est 
passe aux premiers instants de 1'Univers ou les quatre forces 
fondamentales qui regissent 1'Univers sont sur un meme pied d'egalite. 
Ces quatre forces sont : 1) le gluon, force nucleaire forte, 2) le boson, 
force nucleaire faible, 3) le photon, force electromagnetique, 4) le 
graviton, force gravitationnelle. 



infranchissable a toute investigation rationnelle. Au-dela du «mur de 
Plank», e'est le mystere total. Au-dela de ce mur se cache une realite 
inimaginable, l'Origine que seule 1' intuition se permettra de penetrer. A 
cet instant du boom cosmique, s'est manifestee la cassure, la "chute" de la 
symetrie vers l'asymetrie «matiere/antimatiere. » L'asymetrie matiere- 
antimatiere aurait ete generee lors de la creation meme des baryons. 
L'infiniment petit accoucha de rinfiniment grand. Pour raconter l'histoire 
de 1'Univers dans l'ordre chronologique, on prend comme point de depart 
un etat si chaud et si dense que les quarks ne sont pas lies ensemble dans 
des noyaux, mais forment une mer, un plasma quarks-gluons. 1'Univers 
devient expansif, se refroidit, et plusieurs choses se passent... Tout 
d'abord, les quarks se condensent pour former les premiers nucleons, 
protons et neutrons. Manque de chance, le neutron est instable, et se 
desintegre en proton au bout de quelques minutes, voire moins dans des 
environnements tres denses. Heureusement, l'histoire est en marche 
rapide a ce moment-la, et avant que tous les neutrons ne se soient 
desintegres, la temperature devient suffisamment faible pour qu'ils 
puissent se fusionner avec des protons pour former des noyaux plus 
complexes, deuterium, helium, lithium, beryllium, bore, e'est la 
nucleosynthese primordiale. Enfin, ces noyaux se lient aux electrons 
partout presents pour former des atomes. A ce moment precis, 1'Univers 
devient transparent a la radiation qu'il contient, celle-ci peut se propager 
librement et nous l'observons encore maintenant sous la forme de 
rayonnement de fond cosmique. (futura-sciences.com) 

Pour comprendre cela, il nous faut une theorie capable de decrire une 
situation ou les quatre forces fondamentales sont placees sur un pied 
d'egalite, en somme une theorie capable d'unifier la mecanique quantique 
a la theorie de la Relativite, car cela est possible. En 1904, le grand 
mathematicien Ernst Zermelo formula un theoreme considere comme le 
couronnement des mathematiques modernes et de toute la theorie des 
ensembles : 



Soudain quelque chose se produit. Quoi personne ne le sait, nous n'en 
connaitrons peut-etre jamais la cause, tout au plus nous l'avons nomme 
big-bang. Au debut du siecle dernier, il revient au celebre physicien 
allemand Plank de signaler que la science est incapable de savoir ce qui 
s'est passe avant 10 43 seconde puisque la gravite dresse un mur 
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"Tout ensemble peut etre bien ordonne" 

"Ce que Zermelo a demontre e'est que tout ensemble quel qu'il soit 
possede une relation de choix permettant de bien ordonner la totalite des 






elements de l'ensemble. C'est un resultat d'une grande portee, car il 
s'applique a tous les ensembles... et done a l'ensemble de tous les 
possibles, c'est a dire a l'etre aussi bien que l'Univers". (Charon, Les lumieres 
de l'invisible, Edition Albin Michel, Paris, 1985, p. 122-123) 

Mis au defi, des physiciens ont planche energiquement pour franchir cette 
barriere. Ainsi est nee la theorie des cordes. Grace a cette theorie, l'union 
des lois de l'infiniment petit et de l'infiniment grand s'harmonise et 
s'avere, jusqu'a present, incontournable. La theorie des cordes reprend a 
son compte l'incroyable intuition de l'harmonie musicale de Pythagore 
decrite plusieurs siecles auparavant. 

Dans ce labyrinthe multidimensionnel, la realite observable n'est rien 
d'autre qu'un ensemble de champs dont la nature est caracterisee par 
quelque chose de totalement inexplicable : la symetrie primordiale. Avant 
le big-bang existe une force d'une puissance colossale, illimitee sans 
commencement ni fin, d'une perfection inoui'e, d'une symetrie parfaite, 
primordiale, que les Anciens appelaient l'Un ce que la science, 
aujourd'hui, appelle "supersymetrie" ou "supercorde" a l'origine de la 
theorie des cordes. Le cosmos tel que nous le connaissons des etoiles aux 
milliards d'atomes du grain de sable n'est que la realite dorenavant 
asymetrique d'un Univers jadis parfaitement symetrique. (Guitton Jean, Dieu 
et la science, Grasset, Paris, 1991, p. 55) 

"Dans les speculations cosmologiques ou physiologiques indiennes, les 
images de la corde et du fil sont abondamment utilisees. On pourrait dire 
que leur role est d'agencer toute unite vivante, aussi bien le Cosmos que 
l'Homme". (...) Pour l'instant, rappelons seulement que l'image de la 
corde qui relie le Cosmos et l'homme au Dieu supreme (ou au Soleil) est 
egalement attestee en Grece. Platon utilise cette image lorsqu'il veut 
suggerer la condition humaine (cordon interieur) et le moyen de la parfaire 
(corde d'or). (Eliade Mircea, Mephistopheles et l'Androgyne, Edition Gallimard, Paris, 
1981, p.261) 

Ce que nous apprend rationnellement la theorie des cordes en introduisant 
le principe d'une symetrie primordiale c'est que la recherche d'harmonie 
a toujours ete au coeur de revolution, ce que les civilisations archai'ques 



formees des peuples primitifs avaient senti empiriquement, par intuition 
geniale est aujourd'hui ce que la science moderne decouvre 
rationnellement. Les proprietes de la matiere sont decodees mais il n'y a 
toujours pas d' explications a ces proprietes observees. En somme nous 
revenons au point de depart. Dieu, la conscience, 1' information originelle, 
le Grand Esprit, la supercorde, la supersymetrie, peu importe, est partout, 
habite chaque atome. L'UN existe independamment de la volonte de 
l'homme mais a besoin de la conscience pour etre saisi, ce que le 
Bhagavad-gita indien traduisit en ces termes : 

"Tout ce qui existe, mobile ou immobile, provient de Punion du 
champ et du connaisseur du champ". 

En prenant connaissance de cet enonce datant de plusieurs millenaries, 
l'astrophysicien Michel Casse s'exclama : c'est la plus belle definition de 
la mecanique quantique". Que voulait-il dire ? 

"N'oublions pas ce principe essentiel de la theorie quantique : l'acte 
meme d' observation, autrement dit la conscience de l'observateur, 
intervient dans la definition et, plus profondement encore, dans l'existence 
de l'objet observe : l'observateur et la chose observee forme un seul et 
meme systeme." (Heisenberg) Ce que nous apprend la theorie quantique est 
que la realite observable est un jeu de conscience a conscience, que 
matiere, conscience et esprit forment une seule et meme Totalite, 
desormais asymetrique depuis la cassure du big-bang. En somme, tout 
l'Univers, tel que nous le connaissons aujourd'hui, des etoiles jusqu'au 
grain de sable n'est que le miroir casse de l'Origine dont nous tentons 
inlassablement de recoller les morceaux. 

Depuis toujours et a chaque fois que l'homme prend conscience de sa 
situation dans l'Univers, le symbole de la Corde est choisi intuitivement, 
peu importe le contexte culturel ou religieux, pour exprimer sa condition 
existentielle face au Cosmos ou aux Dieux. Meme la science moderne 
comme la physique quantique n'echappe au phenomene; la corde est 
vraiment un symbole privilegie et primordial dans la tradition spirituelle 
de l'humanite. 




Avec la theorie des cordes, nous quittons la realite du corps solide pour 
aborder un ocean immateriel forme d'ondes et de vibrations. Toutes ces 
particules sont en fait de petites cordes vibrantes et le champ vibratoire 
produit devient la "relation de choix permettant de bien ordonner la 
totalite des elements de l'ensemble." « La theorie des cordes stipule par 
exemple que les proprietes des particules connues (atome, electron, proton, 
neutron, quark, gluon, boson, graviton) ne sont que le reflet des diverses fagons 
que vibrent une corde. (...) Si cette theorie est juste, alors la structure 
microscopique de notre univers est un labyrinthe multidimensionnel, 
richement imbrique, au coeur duquel, indefmiment les cordes dansent, 
vibrent, se tordent, rythmant ainsi les lois du cosmos. » (Brian Greene, 
l'Univers elegant, Edition Robert Laffont, Paris 2000, p. 3 3 -3 7) 

"Tout cet Univers est enfile en moi 

comme des rangees de pierres precieuses sur un fil... 

Sur moi, ces mondes tiennent 

Comme des perles SUr un fil..." Bhagavad-gTta; VII, 7 



Ainsi dans la tradition vedique, la Corde symbolise la voie sacree imma- 
nente a la conscience de 1'homme, qui relie son esprit a l'essence uni- 
versale tandis que dans plusieurs societes animistes, la corde cosmique 
est representee par le cordon ombilical vu comme la racine de la vie qui 
relie l'esprit a la Terre-Mere. Plus encore, le symbolisme du fil cosmique 
(Sutra) implique celui de la trame, superstructure des ficelles d ? energies qui 
"relie tous les etats d ? existence a leur Principe fondateur". II en est de 
meme dans la tradition chinoise ou le mot tantra designe egalement la 
notion de fil et de tissage qui demontre l'interdependance des choses des 
causes et des effets : "le fil de la destinee commune" et son rattachement 
au Principe de toutes choses. On ne peut que faire remarquer la similitude 
de ces cordes orientales au symbolisme occidental du Fil d'Ariane qui 
marque la sortie du labyrinthe et le retour vers la Lumiere. 
(Chevalier/Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, Editions Laffont, Paris, 1982) 
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Vers la poi'esis. 

De la prehistoire a la science quantique, la notion d'harmonie a toujours 
ete au centre des preoccupations metaphysiques de l'homme. L'unite de 
l'homme et de la nature telle que pergue intuitivement par les societes 
primitives, de l'homme des cavernes aux Amerindiens d'Amerique en 
passant par la Chine et l'lnde, fut progressivement corroboree des les 
premiers balbutiements de la science primitive ou plutot de la raison 
occidentale. Tout commence par l'unite des quatre elements : l'eau, le feu, 
la terre, l'air, telle que preconisee par le Grec Empedocle d'Agrigente (490- 
435 avant J.C.) qui s'inspira probablement d'un precurseur, Heraclite 
d'Ephese (550-480 avant J.C.) qui le premier suggera que la nature parvient 
a organiser les contraires en harmonie : " les contraires s'accordent et la 
belle harmonie nait de ce qui differe ". Heraclite insista done sur l'origine 
conflictuelle de toutes choses qui ne sont qu'ajustements, contrastes, 
equilibres precaires de forces antagonistes qui imposent un changement 
perpetuel. Cette vision de l'harmonie des contraires trouve egalement 
echo dans le Yin Yang chinois et dans la physique moderne par l'asymetrie 
entre matiere et antimatiere. 

Des l'origine, la tradition chinoise aborde ce concept sous le nom de 
«mandat du ciel» qui confie a la Maison royale, plus precisement au «fils 
du ciel» la responsabilite de gerer le bon fonctionnement de la societe en 
celebrant des rites qui assurent la perennite de l'ordre naturel et leur 
succession dans l'Univers. Les dynasties chinoises comme en 
Mesopotamie et en Egypte sont des theocraties dirigees par des pretres- 
rois. Puis, comme en Europe, le fer fit son apparition et son cortege 
d'armes, de monnaies, de tresors. D'une economie relativement simple 
d'autosuffisance basee sur 1' agriculture se developpa la caste des 
marchands et la production de biens specialises et du commerce 
interregional. L'equilibre social fut fragmente par divers conflits qui 
entrainerent des desordres politiques. Entre les VI e et III e siecles avant 
Jesus-Christ, se situe la periode d'influence des philosophes, epoque 
appelee celle des «Cent Ecoles». Ce fut principalement sur les problemes 
socio-economiques et leurs consequences sur 1' administration politique 
que se pencherent les philosophes chinois. 

Voyageant d'une cour a l'autre, les sages exposaient leurs theories et 



debattaient en public. De ces cent ecoles, deux emergerent plus que les 
autres : le confucianisme et le tao'isme. 

Confucius, ne en 551 avant J.C, est avant tout un theoricien politique qui 
a eu le genie de transposer les grands themes de la tradition primitive et de 
les restaurer a travers un systeme ethique et moral base sur l'homme de 
bien comme force irresistible. Confucius transforma, peut-etre pour la 
premiere foi dans l'histoire de l'humanite, les mythes ancestraux de la 
religion primitive en philosophic «profane» ou le prince est un homme de 
bien pour son peuple parce qu'il possede un code de conduite morale : la 
vertu, l'altruisme, le respect des autres et la fidelite envers la famille et les 
ancetres. Contrairement a la legende populaire qui persiste, loin d'etre 
adule, Confucius fut meprise par les grands de ce monde et partout, il regut 
le meme accueil hostile; seuls quelques disciples l'acclamerent sous le 
nom de «roi qu'on ne couronna jamais». II mourut desespere de 
l'ignorance des foules et comme bien d'autres hommes illustres, il connut 
la notoriete plusieurs siecles apres sa mort. Ce qu'il faut retenir de la 
pensee confuceenne e'est que l'homme et son gouvernement doivent 
suivre la volonte de l'harmonie et les rythmes du Ciel. II s'agit tout 
simplement de vivre en respectant la nature et non en la combattant; ce 
que Xun Quan, au troisieme siecle avant notre ere, exprima en ces termes 
: «Le Ciel a ses raisons, la Terre a ses ressources, l'Homme a son ordre 
politique formant ainsi avec les deux premiers une triade. Mais il fait une 
erreur s'il ne respecte pas les fondements de cette triade en empietant sur 
les deux autres. » (cite par Michel Beaud, Le basculement du monde, Editions La 
decouverte, Paris, 1997, p. 67) 

Des racines traditionnelles, Confucius extirpa 1' essence de l'art de 
gouverner grace au bienfait d'une moralite sociale ; son sujet d' etude est 
«notre monde». Mais connaitre les lois du ciel commande une approche, 
une connaissance disons plus mystique, une voie {le Tao) qui penetre le 
Mystere. Les taoi'stes, a partir des memes themes ancestraux, ont 
l'intuition qu'«une unite immuable» et metaphysique surplombe ce 
monde en constant changement. De cet enseignement metaphysique, les 
taoi'stes traceront les grandes lignes de ces lois immuables. Contrairement 
a Confucius qui congoit une philosophie accessible a tous, le tao'isme se 
revele une philosophie d'origine chamaniste reservee a quelques inities. 



Parce que mystique, le taoi'sme reprendra rapidement le vernis religieux formulation inoui'e. 
que Confucius s'etait efforce d'eradiquer de la pensee chinoise et Lao- 
Tseu en deviendra le patriarche et le Dao tejing, le livre sacre. 



Selon Ziyen, le plus meconnu des philosophies chinois, la notion de cycle 

s'inscrit dans le Tao, Principe de tout ordre et de toute harmonie, le 

Principe immuable de tout ce qui change. Le cycle des Transformations, 

le I-Ching repose sur le T'ai Chi ou Tao comme Principe Supreme, 

l'Unique, le Tout, qui mene aux deux principes complementaires le Yin 

(Ciel, masculin) et le Yang (Terre, feminin) dont l'interaction est a l'origine de 

tout changement et devenir. 

« 

"Par la transformation du yang et son union avec le yin, les Cinq agents, 
l'Eau, le Feu, le Bois, le Metal et la Terre s'elevent. Quand ces cinq forces 
materielles sont distributes en un ordre harmonieux, les quatre saisons 
suivent leur COUrs. . .". (Wing-tsit Chang, A Source of Book in Chinese Philosophy, 
Princeton University Press, N.J., USA, 1963, p.465) 

Dans le cycle des Cinq elements, chaque element est amene, a tour de role, 
a l'emporter sur les autres et ainsi diriger une periode de l'histoire. De ce 
principe des Cinq elements en mouvement, Ziyen formula la theorie 
cyclique de l'histoire, fondement essentiel de la pensee chinoise et 
ulterieurement asiatique. Les rythmes de la Nature sont rythmes du Divin; 
le cycle des saisons est cycle sacre que Ton a nomme "PEternel Retour". 
Precisons que cet "eternel recommencement" ne distille pas toujours la 
meme histoire cosmique de meme que chaque printemps marque le depart 
d'un nouveau cycle different du precedent. En Grece antique, cette notion 
de retour s'appelait "le cycle de la Grande Annee". 

«Regulierement, tous les 7 000 ans disent les uns, tous les 36 000 ans 
pretend Platon, le chiffre s'etablit plus tard a 28 000 ans, pour se stabiliser 
a 12 960 ans, les astres reviennent occuper les memes positions. Or 
l'homme est si bien lie a la Nature qu'a ces memes dates... l'histoire 
humaine repasse aussi par les memes phases. Retour eternel des astres, 
recommencement sans fin de l'histoire; annee siderale, annee d'humanite. 
». (Rene Guenon, Formes traditionnelles et cycles cosmiques, Editions Gallimard, Paris, 
1970, p. 23) 
Cette notion de cycle perpetuel retrouve en theorie quantique une 



«Mais que va-t-il se passer si demain on demontre que le big-bang ne 
marque pas le debut de tout mais seulement le commencement d'un 
episode parmi les innombrables qu'a connu l'Univers, si Ton prouve que 
fmalement l'histoire cosmique n'est qu'une alternance de periodes 
d'expansion et de contraction ? Cette possibility n'est pas une vue de 
l'esprit. Les astrophysiciens considerent aujourd'hui que si la matiere 
invisible de l'Univers - celle qui n'est pas eclairee et qu'on appelle parfois 
la «matiere noire» - a une masse suffisante, alors l'attraction 
gravitationnelle va arreter 1' expansion, inverser le mouvement et les 
galaxies qui fuient a toute vitesse aux quatre coins de l'Univers se 
retrouveront a nouveau rassemblees en une tete d'epingle pour donner 
naissance dans 10 ou 15 milliards d'annees a un nouveau big-bang. Si 
c'est le cas, c'est aussi qu'avant «notre» big-bang, il y a eu un autre «big 
crunch», et qu'il en a ete toujours ainsi. Ce scenario donnerait raison au 
tao et aux diverses religions cycliques)). (Claude Allegre, Dieu et la science, 
Editions Fayard, Paris, 1997, p. 113) 

Ces alternances de periodes d'expansion et de contraction, sorte de maree 
cosmique, implique que Penergie est rigoureusement conservee a Pechelle 
de l'Univers et son flot de densite suit un cours cyclique augmentant et 
diminuant periodiquement avec le temps. Comme le printemps differe a 
chaque cycle du precedent, cette maree cosmique d'energie implique le 
renouvellement d'un univers different a chaque passage. 

«Me void dans Sa Nature immerge ! Seuls nos noms different 
maintenant ! )> (Touka) 

En 1983, Pastrophysicien americain Subrahmanyan Chandrasekkar, 
d'origine indienne, regut le prix Nobel pour ses travaux d'astrophysiques 
stellaires. II decouvrit en effet la fulgurante vision de l'Univers 
ellipsoidale a Pimage de la Voie lactee qui forme un ensemble coherent 
comme un cercle qui tourne dans Pespace. Plus encore, en etudiant les 
galaxies, les scientistes s'apergurent que toute la nature utilise des 
ellipsoi'des. Rappelons que Pellipsoide est une surface formee de courbes 
planes dont tous les points sont tels que la somme de leur distance a deux 
points fixes est constante. Comparons maintenant cette «decouverte 
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scientifique» avec ces paroles ancestrales de Black Elk, chaman oglada, 
telles que relatees par T.C. Mc Luhan dans Pieds nus sur la terre sacree, 
qui loin de recevoir les honneurs d'un prix Nobel, fut massacre, lui et son 
peuple : 

«Vous avez remarque que tout ce que fait l'lndien est dans un cercle. C'est 
ainsi parce que le pouvoir de l'Univers agit aussi en cercles et que tout 
tend a etre rond. (...) Le ciel est rond et j'ai entendu dire que la terre est 
ronde comme une balle et toutes les etoiles aussi. Quand le vent souffle au 
plus fort, il forme des tourbillons. Les oiseaux font leurs nids en cercle car 
ils ont la meme religion que nous. Le soleil se leve en cercle et se couche 
de meme. La lune fait pareil et tous les deux sont ronds - Meme le 
changement des saisons forme un grand cercle et retourne toujours a son 
point de depart. La vie des etres humains decrit un cercle - de l'enfance a 
l'enfance -, et il en va de meme de tout ce qui est anime par la force du 
monde. Nos tipis etaient aussi ronds que les nids des oiseaux et ils etaient 
toujours plantes en cercle, l'Anneau de la nation, un nid compose de 
nombreux nids ou, selon la volonte du Grand Esprit, nos enfants venaient 
au monde. » 

D' inspiration chamaniste, la cosmologie amerindienne, elle aussi, congoit 
la presence de l'Esprit dans toutes les formes naturelles et au-dela de toute 
forme. Cette forme de spiritualite appelee aussi "polysynthetisme" 
(Schuon) implique que n'importe quelle creature, comme point de depart, 
peut atteindre le Grand Esprit puisque toute chose est Sa manifestation 
mysterieuse. Ce mystere confere aux formes naturelles une signification 
mystique qui associe ordre et harmonie a la beaute qu'elle engendre. 

Dans l'Univers du chamanisme, un ordre unique relie l'humain au monde 
cosmique via le "pilier dore" sorte d' inter connexion entre le vivant 
naturel et les etres surnaturels. La nature, 1'homme, les objets font tous 
partis de la dimension sacree de la Terre et du Ciel. La pensee 
traditionnelle portera echo jusque dans la philosophic grecque sous l'idee 
du pneuma comme source de l'ordre cosmique qui relie l'essence, 
l'interiorite d'un corps aux autres corps de l'Univers par une chaine 
causale. 



"Exister c'est etre un symbole et la sagesse c'est percer le symbole des 
choses". (Schuon) 

Cette maxime exprime adequatement la perception des choses de 
l'Univers comme des theophanies, c'est-a-dire comme la presence 
immanente du sacre dans la matiere que 1'homme peut ressentir par la 
contemplation. De l'exterieur des choses, 1'homme pergoit l'intention 
divine qu'il incorpore dans son ame. Nous vivons done dans un tissu de 
theophanies, de signes d' informations que l'esprit analyse, 1'homme en ce 
sens est un pontifex, un constructeur de pont entre la realite interieure et 
exterieure. 

Les traditions archai'ques vivent toutes dans l'espace, il n'existe pas de 
temps lineaire, tout y est cyclique, les notions de linearite, de fmalite, de 
Redemption, de Salut, sont done exclues contrairement aux religions de la 
Bible. Dans le monde des Origines, la nature n'est pas un symbole des 
realites spirituelles, elle est "la" spiritualite. 

"En somme, le sacre est un element de la structure de la conscience et non 
un stade dans l'histoire de cette conscience. Aux niveaux les plus 
archai'ques de culture, vivre en tant qu'etre humain est en soi un acte 
religieux, car l'alimentation, la vie sexuelle et le travail ont une valeur 
sacramentale". (Mircea Eliade, Histoire des idees et des croyances religieuses, t I, 
Editions Payot, Paris, 1976, p. 6) 

Le monde est cathedrale et tous les etres vivants, humains, animaux, 
plantes et meme toute matiere "inerte" - montagnes sacrees - sont porteurs 
d'ames. L'unite comme Principe divin est V alpha et V omega de toute 
realite. Cette Unite transcendante est a l'origine de toutes les traditions 
spirituelles et religieuses qui ont accompagnees la vie humaine depuis la 
nuit des Temps. 

Plus encore, cette Realite ultime depasse tout ce que Ton peut en dire, 
c'est le domaine du Mystere inaccessible a la raison, mais ouvert a 
l'intuition, a 1' interpretation poetique et sacree. Cette Source originelle 
coulant de cascades en cascades, forment d'innombrables 
embranchements revelant l'inouie diversite de l'etre et de ses 
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manifestations. Toute cette diversite est unifiee a la Source elle-meme, 
nulle par ailleurs; le multiple provient de l'Unite {alpha) et retourne a l'Un 
{omega) : "Je suis V alpha et V omega". 

"L'Unique ne peut apparaitre que dans le nombre, 

Dans la creation comme dans ces formes sacrees, 

Qui, diverses dans leur aspect exterieur, 

Manifestent une seule Lumiere interieure, eternelle. 

J'ai regarde Ton visage, croyant n'en voir qu'un seul, 

Comme je suis ebahi de contempler maintenant 

Tes nombreux visages". 

(auteur inconnu cite dans La religion et l'ordre du monde par Nasr Seyyed Hossein, 

Editions Medicis-Entrelacs, Paris 2004, p. 13) 

II ne s'agit pas ici de prouver l'existence ou non de Dieu mais plutot de 
comprendre pourquoi et comment s'est manifeste le concept de l'unite a 
travers les millenaires. En effet, la notion de croyance aux dieux est 
inscrite dans toute l'histoire de 1'humanite de la prehistoire a nos jours. 
Croire ou non en Dieu reste, dans les deux cas, une croyance, mais cette 
croyance en l'Absolu s'est toujours imposee a la majorite des hommes et 
la notion meme de deite a, elle aussi, incessamment evolue au rythme des 
connaissances humaines. 

Voila plus de quatre millenaires, des hordes de guerriers venus du sud de 
la Russie actuelle envahirent le Caucase et s'installerent dans les plaines 
verdoyantes de l'lran, sur les rives de la mer Noire et de la mer Gaspienne. 
D'autres tribus migrerent ensuite vers la Grece et d'autres encore suivirent 
les sentiers menant vers la Scandinavie et la Finlande pour fmalement 
atteindre les iles Britanniques. Cette migration des "gens de Kourgan" 
(Siberie occidentale) est l'un des evenements majeurs de l'histoire de 
1'humanite appele l'invasion indo-europeenne ou indo-aryenne Cette 
invasion est caracterisee et appelee ainsi parce que le Sanskrit, langue 
indienne parlee par ces gens de Kourgan appeles par la suite Aryens, est a 
la base de la quasi-totalite des langues europeennes modernes comme 
l'allemand, le latin, le grec, le frangais aussi bien que l'anglais et le 
norvegien. L'invasion indo-europeenne est a l'origine de nos cultures dites 
occidentales et le foyer le plus influent dans la formation des religions 



antiques et de leur fusion avec les religions de l'lnde. Ces syntheses de 
cosmogonies et de theogonies qui fusionnerent a cette epoque sont des 
mutations capitales qui permirent la constitution de cites-nations comme 
en Mesopotamie, en Egypte et en Iran. Naquit tranquillement l'experience 
de la civilisation fondee sur un choix conscient de l'individu vers la vie 
collective regie par des lois et regies Avec la civilisation, naquirent aussi 
dans la cite la specialisation des roles: marchands, administrateurs, 
artisans, esclaves et son corollaire une economie d'argent base sur le 
travail. Toute une serie de concepts spirituels suivaient le meme 
cheminement evolutif allant du reve, de la magie, de l'archaique animisme 
(oracle) aux dieux. Le monde grouillait de dieux, eux-aussi specialises: 
Dieu de l'amour, de l'agriculture, de la guerre, de la fecondite et de la mort. 

Plusieurs religions et philosophies dont le taoi'sme chinois, le shintoisme 
japonais, le bouddhisme et le zoroastrisme y compris les theologies 
monotheistes comme le judai'sme, le christianisme et l'islamisme derivent 
du vedisme et portent la griffe de la civilisation indo-aryenne. Au depart, 
le vedisme, appellation decoulant des Vedas, livres sacres de l'lnde 
ancestral, favorise la vision de l'Univers comme etant gouverne par une 
multitude de forces souvent contradictoires. Le cosmos est naturellement 
bienveillant a l'egard de l'homme et s'oppose au chaos. Le bien et le mal 
sont des antagonismes normaux, naturels, represents par des dieux 
(daevas, pouvoir) et des demons (asuras, contre-pouvoir). Tout l'equilibre 
du monde reside dans les sacrifices et les offrandes polytheistes ou 
l'homme rend hommage aux lois celestes issues des forces cosmiques en 
action. Mais tous ces dieux vediques ne sont que la manifestation d'une 
seule et unique realite : L'Un, le Brahman. Et cet Un est a la fois multiple 
(henotheisme) car il est aussi le Prajdpati, c'est-a-dire le Seigneur des 
creatures, y compris les dieux qui sont eux-memes des creatures. 

Nous retrouvons aussi l'analogie entre les vibrations primordiales et 
"l'Eternel en tant que "Verbe" dans le Veda d'ou emane l'Univers entier 
grace au son du mantra sacre Aum, le son primordial qui contient en 
puissance les designations de toutes choses et leurs relations mutuelles 
comme un immense poeme ou notre corps, indissociable de ce 
kaleidoscope de pensees, de sons et d'images, plus qu'une simple masse 
vivante, se presente comme image et reflet de nous-meme a travers la 



12 



phonation d'une pensee poetique qui se revele a nous en sons, en images, 
en lumiere ainsi qu'en gouts, odorats et saveurs de la matiere en action. 
Auditeur, voyeur et acteur dans l'espace de sa propre chair, de sa propre 
vie inscrite en des lieux ou vient s'imprimer, s'incarner le poeme. "Nous 
collaborons a l'accomplissement d'une oeuvre unique" disait l'empereur 
philosophe Marc-Aurele. 

"L'Univers entier est cree par des vibrations primordiales qui constituent 
la Parole. La matiere, et enfm la forme, sont un condense de cette energie 
primordiale". (Evan M. Zvesse, Ritual Cosmos : The Sanctification of Life in African 
Religions, Ohio University Press, Colombus, USA, 1979) 

Le role des rishis, les chamans indiens furent de scinder la plenitude de la 
vibration originelle en syllabes et phonemes puis de les combiner pour 
former des mots, des phrases : le langage, pour aboutir fmalement dans les 
textes sacres grace a l'ecriture. Ces maitres de la Parole se saisirent des 
pratiques magiques, des mythes et croyances depuis la nuit des temps et 
procederent a leur mise en forme poetique : le conte, la poesie, discours 
des origines des traditions orales furent ensuite transcrits dans le corpus 
vedique; Veda signifiant litteralement "Savoir". (Hulin Michel, Les voyants du 
Veda in Le livre des Sagesses, Editions Bayard, Paris 2002, p. 40) 

L'Univers comme une pensee/parole, une poietique qui s'est materialisee 
en s'agengant a des materiaux dans le but de former un poeme visuel de 
formes, de couleurs, de sensations ; l'Univers comme un poeme qui cree 
son propre langage verbi-voco-visuel selon la Tradition archai'que des 
peuples premiers. A la beaute materielle des formes se juxtapose celle non 
moins mysterieuse et immaterielle du Souffle, du Verbe, telle qu'exprimee 
par les chants de gorges des Inuits et autres mantra ou melopees 
chamanistes universelles a l'origine du "Au commencement etait le 
Verbe". Cela suppose que notre Univers est un monde paradoxal, une 
pensee conscrite dans la matiere et nous verrons que notre univers n'est 
que ga, paradoxal, grace aux equations quantiques sur les «points de 
memoires» de la matiere enoncees par de Broglie, prix Nobel de physique. 
En Grece antique, la poesie constitue Tune des formes typiques de 
l'experience chamaniste heritee des cultes archai'ques de la prehistoire ou 
la Parole divine est transmise au medium. \Jaede, le poete est le chaman 
de la Grece antique; et c'est a ce titre, que Homere et Hesiode furent 



reconnus comme les fondateurs de la culture. Ainsi le poete devient un 
etre de memoire capable de relier le passe, le present et le futur dans un 
recit allegorique grace auquel la societe tout entiere comprend son origine 
et discerne les tensions et les equilibres qui constituent sa structure. Ainsi 
Homere, dans Vlliade, affirme que l'Ocean est le pere de tout. La 
Theogonie d'Hesiode (VIII e siecle) est deja plus complexe car elle fait une 
premiere synthese de traditions plus anciennes. Hesiode use de son 
intuition poetique et de son experience interieure pour "inventer" l'Origine 
du Monde a partir du Vide. 

Pour la Grece antique, le cosmos est un terme dont le sens premier signifie 
"ordre" mais aussi beaute et harmonie. Au debut, Thales de Milet, ne vers 
625 av. J.C., croit que la terre est portee par l'eau qui entoure la planete en- 
dessous et au-dessus de la voute celeste a l'image du foetus baignant dans 
le placenta dans l'uterus. Cet Univers est de dimension modeste et clos, de 
la, le concept de "berceau de l ? humanite" ou de l'"Oeuf cosmique". Par la 
suite, avec Anaximandre, la multiplicity des choses s'ordonne dans un 
ensemble appele le cosmos et cet ensemble est regi par des lois. Le 
cosmos baigne dans Yapeiron i .e. l'lnfmi. l'lndefmi et l'lndetermine. Le 
cosmos est un equilibre entre des forces egales et opposees (l'eau, le feu, Fair 
et la terre) a l'image du T'ai Chi chinois et du Veda indien. C'est dans cette 
constante historique que se situe l'influence indeniable de la philosophic 
de Pythagore. 

II reviendra a Pythagore (VI e siecle avant J.C.) d'etablir le premier un lien 
inedit entre la vision traditionnelle et la science antique naissante. 
Pythagore fit un voyage en Egypte ou il s'instruisit aupres des pretres et 
savants. Selon Porphyre, il apprit les sciences mathematiques des 
Pheniciens, la geometrie des Egyptiens, 1' etude du ciel des Chaldeens et 
les preceptes sur la conduite de la vie quotidienne, il les regut des Mages 
perses. Heraclite dira de lui «qu'il est de tous les hommes celui qui a le 
plus puise aux sources historiques; il a fait un choix dans tous les ouvrages 
et en a compose sa propre sagesse». 

Pythagore croit fermement a 1' existence d'un ordre naturel et ce qui 
l'interesse en premier lieu n'est pas d'en decouvrir la substance materielle 
mais bien la structure. Pythagore, "pere" des mathematiques, fortement 
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inspire par les Babyloniens, introduisit la mystique du nombre comme 
principe et source de toutes choses. " Tout est nombre" et "Tout est 
harmonie des contraires", tout ce qui est vivant y est apparente d'ou 
1' etude de 1' astronomic 

Les travaux de Pythagore en arrivent a la conclusion que des lois 
mathematiques regissent l'ordre des choses fonde sur 1'harmonie, plus 
precisement 1'harmonie musicale : "la musique des spheres". La musique 
et l'ordre naturel de l'Univers sont interconnects par des liens 
mathematiques. Avec 1'harmonie musicale et les concepts mathematiques 
inherents a la constitution du monde, Pythagore nous entraine avec lui 
vers l'abstraction comme connaissance de l'Univers; la matiere devient 
subordonnee a l'idee, a la pensee qui la structure. Et la pensee forme le 
discours et le gouverne par la participation et le melange des idees de la 
meme maniere, que la musique gere tous les sons y compris les intervalles 
ou silences car dans 1'harmonie aucun element isole ne peut exister sans 
relation avec d'autres. «C'est par le mutuel entrelacements des formes que 
le discours nous est ne». (Sophiste 259 e) 

Les formes, selon le philosophe Platon, manifestent les pensees de Dieu, 
revelent la maniere dont Dieu pense. On connait Dieu que dans la 
contemplation des formes, de la meme maniere que Dieu Se contemple 
dans les formes. Le cosmos dans sa totalite comprend non seulement le 
monde des idees mais aussi le monde sensible des formes, les deux etant 
indissociables. l'Univers est bel et bien un organisme structuree. 

Les principes de ce monde structure sont, selon Pythagore, les nombres et 
leurs rapports harmonieux, tels que pergus dans les formes geometriques. 
De la monade et de la dyade indefmie naissent les nombres, et des 
nombres les points, des points les lignes qui engendrent les figures planes 
; les figures planes engendrent les figures a trois dimensions d'ou naissent 
les corps sensibles composes de quatre elements (feu, eau, terre, air) qui se 
transformed les uns en les autres. La nature du nombre est la decade, dont 
la puissance est renfermee dans le nombre 4. 

Ces enonces de Pythagore sont tellement inedits pour l'epoque qu'ils 
doivent etre gardes secrets par ses disciples sous peine de mort. Plusieurs 



indices laissent croire qu'il aurait compose sa philosophic d'apres le 
compte rendu des voyances chamanistes de Salmoxis, son esclave. Avec 
Aristee, Abaris, Epimenide, l'hypothese d'un chamanisme grec tend a 
s'imposer. Le citoyen grec en a acquis la certitude avec les poemes 
epiques (Iliade et Odyssee) de Homere et le grand poeme religieux (Theogonie) 
de Hesiode. 

Influences par Pythagore, des philosophes en deduiront que les hommes 
se devaient d'imiter cet ordre d'harmonie musicale et de lois 
mathematiques car il emanait "d'une creature vivante douee d'un esprit et 
d'une intelligence" (Platon) dont la Sagesse est revelee par "un ordre parfait 
du Tout" (Ciceron) et la Nature comme oeuvre de Dieu enseigne aux 
hommes l'ordre necessaire a son accomplissement (Aristote). Dieu est 
cosmique. 

Le theos (Xenophane) marqua les debuts de la separation entre Dieu et la 
Nature. Quelques annees apres Xenophane, Heraclite cherche "a connaitre 
la Pensee qui gouverne tout et partout" et congoit dans sa quete le logos, 
la raison eternelle comme fondement de toutes choses. A la suite de ces 
reflexions metaphysiques, Anaxagore en deduit un concept qui unifie a la 
fois le theos et le logos et qu'il appela le noos, terme capital encore 
aujourd'hui, la fameuse noosphere, qui designe l'unite de la pensee, de 
l'intelligence et de l'esprit qui donne a l'Univers son ordre et a sa beaute. 

Dorenavant Dieu est a la fois le cosmos unifie a la nature des traditions 
archai'ques et un Etre transcendant, la trinite theos-logos-noos creatrice du 
Ciel et de la Terre a qui l'homme et toutes choses sont subordonnes. 

Entre 800 et 200 avant J.C se produisit une prodigieuse revolution 
intellectuelle traversant la Chine, l'lnde, la Perse, la Palestine et bien sur 
la Grece. Cette periode qualifiee de "axiale" par Karl Jaspers dans Origine 
et sens de Vhistoire, represente un moment pivot ou le principe 
d'individualite fait irruption dans l'histoire. L'homme se decouvre une 
interiorite qui le place seul devant le createur ; derriere le destin collectif 
se manifeste une personnalite qui cherche a fusionner avec le divin. Ce 
rapport intime avec un divin interiorise permet la communion entre la 
grandeur de Dieu et l'autonomie de la pensee humaine et ouvre la porte a 
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la comprehension philosophique de ce que Dieu a voulu faire. 

Socrate (470-399), tout heureux de decouvrir le concept de noos 
d'Anaxagore se met a lire son oeuvre pour en ressortir aussitot degu. En 
effet, le physicien s'etait contente de parler de cosmogonie intelligible 
sans aborder les consequences bienfaitrices pour l'etre. Resolument, 
Socrate prit partie pour l'ethique du bien c'est-a-dire, qu'il est convaincu 
que le noos comme intelligence supreme a dote son oeuvre des meilleures 
dispositions possibles, telle est la Providence. Dieu ne veut que le bien 
mais 1'homme est neanmoins responsable de ses choix. II jette alors les 
bases d'un systeme idealiste et dogmatique qui glisse vers le domaine 
moral : «se connaitre soi-meme, soigner son corps et agir adequatement en 
fonction des dieux». A sa suite, Platon et Aristote prendront le baton du 
pelerin. Le ciel et la terre forment une Nature ou trone au sommet l'idee 
du Bien selon Platon ou l'Acte pur dira Aristote. 

Ainsi a l'origine, cosmos JnatuvQ, esprit/connaissance formaient un tout 
mais, avec 1' introduction du concept "cosmos = etre vivant" par Platon, 
tranquillement surgira le concept de l'Etre supreme et son corollaire, 
l'idee de creation. Platon (428-348) fera de la bonte divine la cause 
premiere de notre existence car seule la bonte du "Pere" celeste, lepoietes, 
le "fabricateur" a permis a l'ordre d'emerger du desordre. "II est en effet 
impossible pour l'Etre le meilleur de produire autre chose que ce qu'il y a 
de mieux" affirme-t-il dans le Timee. II tient l'idee de son maitre Socrate 
qui soutient que, de son propre point de vue, tout homme cherche ce qui 
est bon et croit faire ce qui y contribue, personne ne cherche ce qui est 
mauvais. Selon Platon, notre monde devient un ordre vivant oriente par le 
Bien socratique dont l'ame contient l'harmonie pythagorienne au sens 
musical. L'harmonie de l'Ame du monde devient la symphonie par 
laquelle les elements du monde et le mouvement des cieux s'accordent et 
ou le Bien l'emporte largement sur le Mai. Une des difficultes auxquelles 
se heurte la philosophic antique est que la nature est le lieu de l'accidentel 
: le meilleur exemple est 1' existence des monstres. Par contre, la nature 
n'est pas pour autant completement livree au chaos, un ordre se degage de 
l'observation : "la nature ne fait rien en vain ni de superflu." 

Aristote (388-322), inspire a son tour par l'oeuvre de son maitre Platon, fera 



de la recherche de la connaissance a travers la contemplation du visible et 
du sensible, la base de sa quete spirituelle. Aristote edifie sa philosophie a 
partir de l'observation des realites physiques dont la plus penetrante est 
celle de la perfection du mouvement de l'ordre cosmologique qui designe 
une source, la realite premiere d'un etre premier : le divin comme Source 
d'intelligibilite de l'Univers, comme Acte pur de l'existence. 

La presque totalite des ecoles de pensee grecque reconnaissaient un 
Principe divin relie a l'ordre naturel mais desormais le Principe divin sera 
soit immanent a toute chose comme chez Aristote et les traditions 
archai'ques ou transcendant comme chez Platon et les religions 
monotheistes. 

L'ecole dissidente sera celle des atomistes (Leucippe, Democrite, Epicure, 
Lucrece) qui inspirera la science moderne - l'etre est une infinite d'atomes 

- pour qui l'ordre naturel n'est pas d'origine divine mais correspond aux 
interactions des atomes selon une loi "dite de conservation de la nature", 

- rien ne se perd, rien ne se cree - loi cosmique, mecanique, mathematique 
et athee. L'atomisme se presente comme une loi naturelle debarrassee de 
toute interference surnaturelle et ses adeptes deviendront les adversaires 
les plus acharnes contre la divinisation des astres et du monde en general. 
La morale epicurienne cherche a etablir la paix de l'ame par le refus des 
superstitions religieuses et l'acceptation sereine des aleas de la vie. Mais 
au-dela de ce constat, il est important de signaler que toute la philosophie 
des atomistes se limite au monde sensible ; ce qui s'offre a nos sens est le 
monde sensible, qu'Epicure arrete aux etoiles, puisque aux etoiles 
s'arretent la vue. Si bien que le point central de l'analyse n'est pas la 
totalite infmi de l'Univers mais le monde que Ton pergoit, l'atomiste tente 
expliquer pourquoi ce monde est ainsi et pas autrement. L' element 
fondateur de ce monde est l'atome, corps solide baignant dans un ocean 
de vide. Le tout est corps et vide aussi infmi que le vide et le nombre des 
atomes. L' intuition des atomistes est geniale sauf que le probleme reste 
entier : d'ou vient l'atome ? De quoi sont faits les atomes ? 

A partir des atomistes grecs, la pensee se divise en deux courants : celle 
pour qui l'harmonie du Cosmos repose sur une Intelligence divine 
(transcendantalisme) et celle qui enseigne que tout est matiere et repose sur la 
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loi du hasard, de la moira, du destin (materialisme). Neanmoins toutes ces 
ecoles partageaient Pidee de l'existence d'un ordre dans la nature et regi 
par une loi du cosmos, soit la Moira ou le Logos ou le Theos ou le Noos 
d'ou emane un ordre moral qui gouverne les hommes et leurs societes. 

Par la suite, les religions bibliques monotheistes transcendantales ont 
progressivement dissocie le Principe divin du principe naturel car la 
religion juive en intronisant Yahve comme Dieu unique a aussi cree 
l'Histoire du monde avec un debut, un sens et une fin. 

Puisque la notion de temps cyclique provient de l'observation de la nature, 
du rythme des saisons, du jour succedant a la nuit, du mouvement des 
planetes et de la lune, les fils d' Abraham recuserent fermement ces visions 
pai'ennes de l'Histoire cyclique et surtout, l'astronomie, cette nouvelle 
science qui semble donner raison aux peuples impies. Alors que le monde 
grec sait deja que la terre est une sphere grace a Aristarque, ne en 310 
av.J.C, qui a etabli les dimensions a peu de chose pres, elle restera pour 
les Chretiens un disque pendant 1 500 ans encore; Petre humain y occupant 
la place centrale. L'eglise, notre Mere PEglise remplagant la Terre-Mere 
universelle. 

II est indeniable que les religions abrahamiques (judaisme, christianisme, 
islam) ont ete les premieres a deraciner l'homme de la nature et a s'elever 
avec vehemence contre les mythologies naturalistes. Veritable combat 
contre le sacre cosmique, dieu solaire, deesse lunaire, contre le sacre des 
forces naturelles, dieu du tonnerre, deesse de la fertilite, etc. La nature ne 
commande aucun respect particulier. Dieu ne participe pas de ces realites, 
il les transcende. La creation biblique est un depouillement total du sacre 
archai'que 

Devant la perfection de l'Etre Superieur, l'homme ne peut que s'abaisser 
devant tant de Magnificence, tel est le sens de la Chute de l'homme 
entrainant avec lui la nature. (Erigene) Ainsi cette nature ay ant participe a 
la Chute dAdam et a son exil du Paradis terrestre devint viciee, 
desordonnee. Une nature vicieuse prit la place d'une nature bienfaitrice 
puisque 1'homme entraina celle-ci dans sa chute. Cette idee de nature 
responsable de la Chute de l'homme occultera pendant des siecles la 
signification spirituelle de l'ordre naturel divin. 



II faudra attendre le Moyen-Age ou sous 1' influence des Arabes, les 
mathematiques, la recherche experimental, les sciences exactes de la 
nature inspirees des Grecs soient reintroduces en Europe. Un mouvement 
s'empara alors des esprits. 

«Pour l'alchimiste, la nature livre ses secrets par la connaissance 
scientifique et la contrainte magique des sciences occultes. L'alchimiste 
perpetue le mythe du forgeron de la prehistoire et de la technique de 
transmutation de la matiere. Toujours empreint de «religiosite», c'est le 
drame mystique de dieu, sa vie, sa mort, sa resurrection, qui est projete sur 
la Matiere pour la transmuer. L'alchimiste traite la Matiere comme le 
«pretre», le devin, interpreted les Mysteres. La Matiere transmuee 
acquiert le symbole de Pimmortalite (Or) et de la redemption par l'oeuvre 
alchimiste. L'astrologue, le forgeron, l'alchimiste, tous revent de moyens 
rapides pour arriver a dominer le milieu. Le reve oriente Pactivite 
humaine. La magie devient un raccourci par lequel l'homme veut penetrer 
le secret et le mystere de la vie. La grande originalite de l'alchimie fut de 
creer les instruments qui permirent les actes de broyer, moudre, bruler, 
distiller, dissoudre la matiere ainsi que l'observation des resultats. 
L'alchimie a ete le pont qui a permis a l'imagination d'atteindre les rives 
de la science)). (Lewis Mumford, Technique et civilisation, Editions du Seuil, Paris, 
1953) 

Avec Copernic, Kepler et Galilee s' amorce une veritable crise de 
civilisation: la terre n'est plus le centre du monde, c'est la terre qui tourne 
autour du soleil et non 1' inverse reprenant a leur compte les enonces de 
Aristarque dix-huit siecles plus tard. Par cette affirmation de 
Pheliocentrisme, toute une vision du monde s'ecroule. L'homme se 
retrouve perdu et seul dans Pinfini ou l'homme n'est plus le centre. 

L'an 1632 marque Pannee ou la nature fut irremediablement vaincue. 
Maintenant conquise, la deesse archai'que de la Terre-Mere est videe de sa 
substance spirituelle pour dechoir vers la disgrace de son nouvel attribut ; 
la nature est une machine, Dieu, un horloger. Les signes naturelles 
signalant la presence de Dieu deviennent des abstractions mathematiques 
et geometriques. 

«I1 (l'Univers) est ecrit dans le langage des mathematiques, et les person- 
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ages en sont les triangles, les cercles et autres figures geometriques, sans 
lesquelles il est humainement impossible d'en comprendre un seul mot; 
sans elles, nous partons a l'aventure dans un obscur labyrinthe». (Galilee, II 
Sagiatore cite par Stillman Drake in Discourses and Opinions of Galileo, Doubleday 
Anchor Books, N.Y. USA, 1957, p.237-238) 

Contrairement a Pythagore pour qui les mathematiques representaient la 
pensee de Dieu et la nature sa symphonie, avec Galilee, les mathematiques 
deviennent des lois pures et dures, froides tandis que la nature amorce sa 
decadence. La nature est ainsi depouillee de ses formes, de ses couleurs, 
de ses odeurs, en somme, la substance intrinsequement divine remplacee 
par des concepts mecaniques, purement materialiste. 

Depuis le paleolithique, 1'homme n'a cesse de creer des outils de plus en 
plus sophistiques pour accroitre le pouvoir de l'humain sur son 
environnement et ainsi assurer sa survie. Comme nos ancetres 
australopitheques qui accordaient aux outils un aura spirituel, la machine 
deviendra la nouvelle deesse profane de 1'homme occidental. 

L'homme en est decentre spirituellement et psychologiquement. Cette 
«heresie» de Galilee sera severement jugee par le tribunal de l'lnquisition 
: Galilee devra se retracter sous peine de mort. Descartes saura tres bien 
analyser le contexte theologique de l'epoque et s'empressera de redefmir 
la place de l'homme dans l'infmi. Bien que partageant les vues de Galilee 
ainsi que la revolution scientifique qui s' amorce, Descartes comprit qu'il 
fallait redonner a l'homme une place dans l'infmi sous peine d'anatheme 
et de reclusion sociale. Puisque la premiere certitude est celle de mon 
existence revele par la conscience, par la pensee (Je pense done je suis) et que 
le neant, l'infmi, la nature, ne peuvent pas penser, alors "je", ma 
conscience d'etre, est le point d'appui de toute connaissance. C'est par ma 
conscience que le monde, les galaxies, les planetes, la nature, l'autre 
existent. Descartes vient de deposer a nouveau l'homme sur le trone de 
l'Univers, inspiree par la theologie chretienne du Dieu fait homme. En 
actualisant 1' Incarnation de Dieu dans le "Je", Descartes dejoue 
l'lnquisition et redonne a la l'homme une position anthropocentrique. 

Dorenavant, le corps est associe a un mecanisme, une machine. En 



decrivant le monde naturel sur une base purement mecanique, Descartes 
transfera l'ordre divin a la machine, celle qui assouvira notre desir de 
domination. Dans son Discours de la Methode, il observe: 

"Car elles (les difficultes en physique) m'ont fait voir qu'il est possible de 
parvenir a des connaissances qui soient fort utiles a la vie; et qu'au lieu de 
cette philosophie speculative qu'on enseigne dans les ecoles, on en peut 
trouver une pratique, par laquelle, connaissant la force et les actions du 
feu, de l'eau, de l'air, des astres, des cieux et de tous les autres corps qui 
nous environnent, aussi distinctement que nous connaissons les divers 
metiers de nos artisans, nous les pourrions employer de la meme fagon a 
tous les usages auxquels ils sont propres et ainsi nous rendre maitres et 
possesseurs de la nature" 

Ce desir de dominer la nature orienta l'esprit humain vers l'exterieur et 
suggera le besoin d'agir sur ce monde et ainsi creer les instruments 
necessaires pour y parvenir. La methode scientifique naissante permit de 
simplifier le complexe, d'isoler les elements entre eux. La science se 
specialisa en concentrant l'analyse uniquement sur le monde materielle, 
elle devait en effet de-spiritualiser la nature. 

Tous les attributs naturalistes de la deite furent remplaces par la seule 
puissance «qui est reellement : la Volonte de la raison». Et Hegel de 
continuer ainsi son raisonnement dans La Raison dans VHistoire : « la 
Volonte de la Raison, le Bien tel qu'il est concretement, est reellement la 
plus grande puissance : la puissance absolue qui se realise. Le vrai Bien, 
la Raison divine universelle, est aussi la puissance capable de se realiser. 
La representation la plus concrete de ce Bien, de cette Raison, est Dieu.» 
(Edition 10/18, Paris, 1965). L'homme doue de raison existe comme histoire de 
l'accomplissement du plan divin. L'homme peut done d'agir sur le reel 
puisque c'est L'Ideal qui se realise a travers lui. 

Agir sur le reel, voici done le travail de Partisan, de l'ingenieur propulse 
au premier rang. Le developpement des techniques est non seulement une 
revolution materielle mais aussi un bouleversement cosmologique et bien 
sur metaphysique. Toute la conception cosmologique de l'Univers, toute 
la conception traditionnelle des objets et des formes que l'homme avait 
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patiemment mise en place s'effondre comme un jeu de carte. Au yeux de 
l'historien des sciences Alexandre Koyre, il s'agit «de la revolution la plus 
profonde accomplie ou subie par l'esprit humain depuis l'invention du 
Cosmos par les Grecs». 

«La nature de Galilee, "ecrite en langage mathematique", la nature de 
Descartes, ou tout se fait par "matiere et mouvement" est bien l'oeuvre du 
Dieu createur. Mais ce Dieu, 'Teternel geometre" de Voltaire, est en 
realite la plus formidable caution que la raison humaine ne se soit jamais 
donnee dans sa conquete de la nature. » (Jacques Roger, La science nous renvoie 
notre image in Serie sciences en societe no. 9, Autrement, avril 1993, p. 131) 

Thomas D'Aquin (XIII e siecle) developpa le concept de hierarchie 
universelle sur la base de differents degres de realties ou Dieu est realite 
pure, transcendante et sous lui, chaque chose est determinee selon Sa 
Providence et Sa Justice. L'ordre de la nature est fonde sur le degre de 
ressemblance a Dieu. Empruntant a Aristote le concept de structure 
intelligible, Thomas D'Aquin en conclue que tout le monde physique et 
naturel obeit a un "desir" d'imiter Dieu tant par son existence que par ses 
actions. Grace a cette hierarchie des etres et des choses, 1'homme, puisqu'il 
ressemble a Dieu, s'autoproclamera " vice regent" de la Creation divine et 
s'arrogera le droit de disposer de la nature, des animaux, des vegetaux et 
memes des ames pai'ennes et impies selon son bon vouloir. Ainsi puisque 
Dieu s'est revele a 1'homme et a lui seul, toute la nature perd done son 
caractere sacre. II revient au theologien Lulle mort en 1315 de faire la 
synthese entre le message d'Incarnation du Christ, de dieu en 1'homme et 
la nature. Idee que Lulle actualisa dans la nature avec l'idee "scientifique" 
que 1'homme trone sur le monde animale et vegetale. 

"Sachez que Ton a pas deux coeurs, un pour soi, un pour les animaux, 
on en a un OU pas du tout". (Lamartine) 

De la beaute, de la "sagesse", de la majeste des etres vivants, animaux et 
plantes, nous n'avons retenu que leur utilite alimentaire et domestique et 
les avons abandonnes au sort lamentable auquel nous les avons astreints. 

La classification en animaux purs et impurs, une liste interminable de 



preceptes alimentaires et une serie de decrets dont l'interdiction de la 
sodomie avec des betes, voila le contexte dans lequel un theologien 
monotheiste apprend a connaitre les animaux dans l'Ancien Testament. 
Pour ce qui est de la nature en general : 

"Soumettez-la; dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et 
tous les animaux qui rampent sur la terre " (Genese 1,28). 

Pour ce qui est des animaux en particulier : 

"Ne vous rendez pas vous-memes immondes avec toutes ces bestioles 
grouillantes, ne vous contaminez pas avec elles et ne soyez pas 
contamines par elles. Car e'est moi Yahve qui suis votre Dieu. Vous vous 
etes sanctifies et vous etes devenus saints car je suis saint ; ne vous rendez 
pas impurs avec toutes ces bestioles qui rampent sur la terre. (Lv 11 : 43-44) 

La notion de peuple elue se transforma en espece elue : seul 1'homme est 
saint et cette notion anthropocentrique aura des consequences 
inestimables sur notre relation a l'environnement et sur les autres especes 
animales ou vegetales. 

Poursuivant sur sa lancee, Descartes propose ensuite la these selon 
laquelle il est impossible de trouver une difference entre l'animal et la 
machine. Spinoza, quant a lui, declara que les humains sont en droit « de 
se servir des betes a notre guise et de les traiter selon ce qu'il nous 
convient le mieux puisqu'elles ne s'accordent pas avec nous par nature et 
que leurs sentiments sont, par nature, differents des sentiments humains ». 
Finalement, le philosophe Fichte completa le tableau et affirma dans sa 
Doctrine du droit naturel en 1796, que tous les animaux domestiques sont 
«sous la tutelle» de 1'homme en vue «d'une utilisation reguliere» et ne 
sont que «propriete». Quant aux animaux sauvages, ils sont «nuisibles» et 
«consideres comme un ennemi ». Voila comment a ete formule ce qui en 
Occident fait figure maintenant de lieu commun universel: 
Tanthropocentrisme ne reconnait pas de droit a la creature, il ne connait 
que les hommes dominant et ses besoins qui perpetueront, comme 
plusieurs societes antiques auparavant, l'asservissement des hommes 
domines a travailler comme des betes de somme, l'esclavagisme comme 
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concept de la cupidite humaine et, au pire, a eliminer ceux qui resisteront. 
Le mepris affiche par l'Eglise envers la nature et le corps humain - le 
corps tend a la corruption - ouvrit toute grande les portes aux visions 
mecaniques et machinistes de la science appliquee. La machine, par sa 
copie des fonctions et des membres du corps, ne projetait que la vision 
d'un corps mutile deja martyrise, flagelle, hai' par la religion. 

Dans toutes les religions bibliques, la terre est une prison d'ou il faut 
s'echapper. A la malediction qui frappe l'homme dans la Genese s'ajoute 
celle sur la terre ou il est ne : " . . .maudit soit le sol a cause de toi ! A force 
de peine, tu en retireras subsistance tous les jours de ta vie. II produira 
pour toi epines et chardons et tu mangeras l'herbe des champs. . ."(Gn 3, 17- 
19) 

Car la nature est le siege de tous les maux, de tous les peches. Le peintre 
neerlandais Jerome Bosch, tout comme l'Eglise catholique medievale, Fa 
bien pressentie. L'oeuvre picturale de Bosch defie les lois de la nature; on 
peut meme ajouter sans se tromper : une oeuvre contre la nature. Les 
personnages de Bosch ont des tetes decharnes, des visages blafards 
deformes par des rictus de haine, une peau fanee; ils donnent Fimpression 
generale de vivre dans des corps maladifs et souffrants. Leur 
environnement est parseme de brindilles cassees, de branches epineuses et 
troncs d'arbres aux formes acerees evoquant une nature inquietante, 
hideuse, monstrueuse, diabolique. 

Qui est done Jerome Bosch ? On situe sa naissance vers 1450. Un 
chroniqueur flamand de l'epoque (1566) qualifia le peintre de «faiseur de 
diables»; Fhomme etant un pecheur incorrigible voue a la damnation 
eternelle. Impression partagee par ses contemporains partout en Europe 
comme en fait foi cette affirmation d'un chroniqueur espagnol : 

« la difference entre les oeuvres de cet homme (Bosch ou Bosco comme nous 
disons) et celles des autres, consiste, selon moi, en ce que les autres 
cherchent a peindre les hommes tels qu'ils apparaissent vus du dehors, 
tandis que lui a le courage de les peindre comme ils sont dedans, a 
l'interieur.» (Sigiienca,1605) 



Comme si voila cinq cents ans, Bosch aurait eu la premonition a la fois de 
la psychanalyse de Freud, de la psychologie des profondeurs de Jung et du 
surrealisme de Breton. Eh bien, non ! L'oeuvre de Bosch est bel et bien 
l'expression religieuse de la Bible. Jerome Bosch est le peintre 
principalement des visions dementielles, des catastrophes congues par 
Dieu : deluges, tremblements de terre, invasion de sauterelles, famine, 
carnage des villes, temples mines, autant de desastres necessaires pour 
apaiser sa colere et purifier le peuple impie. 

Toute l'oeuvre de Bosch est aussi l'expression de la vie medievale et de la 
pensee d'inspiration manicheenne sous Femprise d'un clerge despotique 
qui a droit de vie et de mort sur le peuple. Bosch est le peintre de 
F Inquisition, sans aucun doute. II est le «peintre de l'horreur, de la vraie 
horreur, celle qui fait partie de nous, qui est nous meme.» Les oeuvres de 
Bosch sont de veritables discours sur les defaillances de la nature et de 
l'homme envahit par le mal, expression de «l'etat nauseeux de l'ame» et 
font office de catharsis, d'exorcisme a une epoque lointaine de la 
psychologie moderne puisque F interpretation des reves etait alors 
associee a la sorcellerie et severement punie par les inquisiteurs. 

«Comtemptus mundi» (mepriser le monde), voila bien Fetat d'esprit de 
F Inquisition par lequel il faut «comprendre le refus de toute sensualite, 
mais aussi la disapprobation de toute conduite dont le but est de profiter 
de la vie et d'accumuler des biens; e'est une mise en garde contre les ruses 
du diable et une exhortation a resister a la tentation, bref, tout ce 
qu'evoquent des mots tels que remontrance et mortification. II faut que 
l'homme realise que son destin se trouve dans Fau-dela. C'est le message 
principal que Bosch semble avoir consigne dans ses tableaux.)) 
(Marinjnissen Roger-Henri, Ruyffelaere Peter, L'ABCdaire de Bosch, Edition 
Flammarion, Paris, 2001) 

Meme son Paradis terrestre est peint comme un lieu infernal hante, 
corrompu, un veritable pandemonium, jardin des vices et des terreurs. Le 
peuple, devant un tel spectacle, ne pouvait qu'esperer atteindre le plus 
rapidement possible le jardin celeste du Paradis ou, selon Bosch, les ames 
des justes et des bienheureux jouissent de la beatitude eternelle, en 
compagnie des anges et des saints. Telle etait la fonction 
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psychopedagogique de l'art. 

Le monde est oeuvre inacheve et le destin de l'homme sur terre est de 
parachever 1' oeuvre initial sous les auspices de Dieu. Le monde apparait 
de plus en plus comme un champs de bataille ou s'affrontent des 
puissantes aveugles. Comme pour les gnostiques auparavant, le monde est 
mauvais et le philosophe Hume en generalisa Pidee ainsi : «Une guerre 
perpetuelle est allumee entre toutes les creatures vivantes». 

La nature, le monde ne peut plus nous aider a devenir des hommes; seule 
la transformation du monde peut participer a P edification de 1'homme. De 
P association avec la nature nous passons a son exploitation. Mais surtout, 
agir sur le reel implique que le monde est imparfait done perfectible, que 
la nature est malleable et soumise a Paction bienfaisante de Phomme. 

Dans les ouvrages theoriques intitules Principia et Opticks, Newton (1642- 
1727) postule que tous les phenomenes observes impliquent une 
description mathematique et geometrique sous forme de masse, de taille, 
de volume et de mouvements : Dieu a cree le monde a partir des principes 
de la geometrie et de lois mathematiques. Poursuivant la pensee de 
Galilee, Kepler et Descartes, la decouverte de la gravitation par Newton 
confirme que POrdre mecanique regit PUnivers. 

Newton est a Porigine de ce qu'on appelle la mecanique classique dont les 
trois lois de Newton constituent les fondements : le principe d'inertie, la 
relation fondamentale de la dynamique et la loi de la reaction. II inventa, 
en meme temps que Leibniz, le calcul differentiel, qu'il nomma «methode 
des fluxions» et qu'il utilisa pour formaliser sa description de la 
gravitation comme force d'attraction universelle. La loi de la gravitation 
universelle s'ecrit de la maniere suivante : 
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Grace a la revolution scientifique, Pespace devint reel; il s'agit alors de se 
Papproprier par les conquetes, le temps est reel; alors divisons le en heures 
et minutes, la matiere est reelle; codifions la en la mesurant et la pesant. 
La science naturaliste n'echappa pas a cette tyrannie instrumentale; elle 



tenta elle aussi de hierarchiser la nature a partir de Phomme comme valeur 
supreme et chercha a partir de cette perception a etablir P orientation de 
nos choix. La nature existait pour etre exploree, pour etre envahie; elle 
devait etre conquise pour etre comprise. Ainsi commenga le 
"desenchantement du monde" La filiation homme -nature fut rompue et 
marqua le passage de Petat de nature a celui de culture. Comme si la 
nature humaine appartenait dorenavant a un paradigme perdu (Edgar Morin.) 
La modernite e'est cinq siecles de fragmentations, de divisions et de 
negation de ce qui nous a mis au monde. 

La nature archai'que des peuples primitifs et des philosophies 
traditionnelles, telle qu'elle etait contemplee jadis, etait le regne du 
Bien.Toute leur spiritualite convergeait vers la celebration de la vie 
neanmoins assombrie par les maladies et la mort. Cependant ce mal issu 
des maladies, de la mort, des desastres etaient consideres comme des actes 
naturels representes par des demons qu'il etait possible de conjurer par des 
rituels et des paroles mysterieuses porteuses de guerison dont le sorcier est 
le depositaire. Nul trace de faute contingente a l'humanite que 1'homme est 
appele a expier par le repentir et les mortifications corporelles. 

La nature moderne, lieu de violence entre especes, est le royaume du Mal. 
Puisque le Bien n'est plus dans la nature, il se doit d'y etre introduit par 
Paction humaine. La technique moderne prend ainsi son sens 
metaphysique du Bien combattant le Mal. 

«Les Anciens et les medievaux n'ignoraient nullement la technique ; le 
Moyen Age occidental a invente ou generalise des procedes agricoles qui 
ont permis une amelioration des la condition humaine a commencer par 
un accroissement demographique. Mais ces resultats n'etaient pas 
consideres comme apportant un bien qui aurait depasser le niveau de 
Putile et du commode. Pour les Modernes, en revanche, combattre la 
nature, e'est combattre le mal et repandre le bien. De la sorte, la 
production technique voit mettre a son credit la force de la pratique 
morale)). (Remi Brague, La sagesse du monde, Editions Fayard, Paris, 1999, p.240- 
241) 

La nature doit se soumettre a la volonte humaine et fmira par bouleverser 
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radicalement l'ordre de la nature qui desormais dependra en totalite de 
l'etre humain comme centre de tout. 

L'homme devint l'idole de lui-meme et la machine, sa creation, la 
nouvelle religion, conception mecanique de l'Univers qui servira le 
capitalisme comme fondement de l'ideologie dominante de la modernite. 
La foi avait trouver un nouvel objet : le pouvoir par le controle de l'ordre 
mecanique. Les detenteurs du capital et l'Eglise infeodee a ceux-ci 
prechaient l'Evangile du travail, la foi en la science mecanique et le salut 
par la machine et la routine mecanique d'autant plus que le paradis du 
succes financier etait au bout de la chaine de production. 

Calvin, Luther et les premiers Reformateurs et peres du protestantisme 
developperent un mepris de la nature tel qu'ils cautionnerent avec ferveur 
cette nouvelle conception mecanique de la nature sans ame et de la science 
moderne comme outil d' exploitation. 



fur et a mesure de ses decouvertes pour fmalement disparaitre laissant 
place a la theorie de revolution. Ainsi le marquis de Laplace (1749-1827), 
mathematicien et astronome renomme, qui en arrive a la conclusion que « 
les elements du systeme planetaire sont ordonnes de maniere qu'il doit 
jouir de la plus grande stabilite.» Inquiet de tel propos sur l'Univers 
comme systeme autoregulateur, Napoleon Bonaparte, imaginez la scene, 
demande a Laplace ou est la place de Dieu dans son systeme ? Et 
l'astronome de lui repondre "qu'il n'a pas eu besoin de cette hypothese" 
devant un Bonaparte ebahi par tant d'audace. 

En plagant ainsi l'homme (espece elue) sur le trone de la nature au mepris 
des autres especes animales ou vegetales, la hierarchie instrumentale 
portait deja en elle le germe de la notion de l'exclusion et du racisme: il y 
a un ordre naturel des animaux et des vegetaux comme il y a un ordre 
naturel de l'homme, certains etant places plus haut que d'autres sur la 
pyramide. 



Le processus de desertification de l'etre amorce auparavant par la religion 
se perpetua dans la science. En separant l'ame du corps, en donnant a 
l'ame une realite autonome, on permettait done de dissequer les fonctions 
du corps, pensons aux experiences de dissection de Leonard de Vinci par 
exemple. On substitua au corps et au sang une abstraction mecanique qui 
pouvait etre manipuler indefmiment. 

William Paley (1743-1805) membre du clerge anglican, est un passionne de 
sciences naturelles et collectionne tous les travaux majeurs en zoologie, 
botanique et anatomie pour illustrer les bases de son ceuvre publiee sous 
le titre de Natural Theology. En cherchant les predispositions divines 
cachees dans le monde vivant : homme, animaux plantes, il ouvrit la porte 
a la future recherche moleculaire et a la manipulation genetique. Cet 
«homme de dieu» de l'eglise anglicane qui toute sa vie chercha Dieu dans 
la nature contribua malgre lui a son evacuation. 

Car paradoxe supreme, plus les scientifiques du XVIII e siecle 
recherchaient la preuve de Dieu dans la nature, plus leurs travaux 
avancaient, plus ils recusaient Dieu comme cause primordiale a 1' exemple 
de Darwin qui debuta son voyage sur le Beagle avec la foi s'estompant au 



«Lorsque les hommes connaitront toute Fefficacite de cet instrument 
(la raison), quel enfer ne vont-ils pas creer autour d'eux.». 

(Georg Forster). 

Le travail de l'homme associe a la machine, l'homme travaillant comme 
une machine en isolant du corps que les fonctions qui ont valeur 
marchande sont autant de methodes et concepts qui en augmentaient 
l'efficacite. L'humain comme la matiere etaient consideres comme 
ressources naturelles. 

"Le taylorisme et toute l'organisation du travail qui a prevalu au XXe 
siecle dans la societe occidentale decoule en droite ligne de la vision du 
monde diffusee par la science "classique" : le monde etait une grande 
mecanique deterministe avec des particules et des lois regissant leur 
interaction, l'entreprise doit done se calquer sur ce qui "marche", elle doit 
etre une grande mecanique ou les hommes seront les particules 
elementaires dont les "interactions" seront reglees par des procedures. Le 
quantitatif va regner en maitre, taux de profit, PNB, etc. seront les 
indicateurs du "bien-etre" de la societe." (Jean-Marie Pelt, Dieu de l'univers, 
science et foi, Editions Fayard, Paris, 1995.) 
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L'environnement tout comme la vie humaine etaient traites comme des 
abstractions. Avec l'ere industrielle arrive la pollution massive des cours 
d'eau et de l'air et son cortege de maladies: variole, typhoi'de et 
tuberculose. L'ouvrier est traite aussi durement que l'environnement ou 
plutot comme elle, comme matiere renouvelable a exploiter jusqu'a son 
rejet dans l'environnement. La fumee des usines de charbon est a la 
pollution de l'air ce que la pauvrete est a la pollution sociale. Les cadences 
automates, l'exploitation des enfants, la journee de quatorze heures, 
esperance de vie de vingt ans inferieure a la classe bourgeoise a cause des 
maladies industrielles, voila la "carte postale" du XVIII e et XIX e siecle. 

Claude Levi-Strauss ne prend pas de gants blancs sur cette question. II 
remarque que d'un cote « nous entourons d'une veritable veneration 
certaines syntheses comme les oeuvres des grands artistes : peintres, 
sculpteurs, musiciens. Nous construisons des musees qui sont un peu 
l'equivalent des temples d'autres societes, pour les y recueillir, et il nous 
apparaitrait comme un desastre, une catastrophe universelle, que toute 
l'oeuvre de Rembrandt ou de Michel-Ange fut aneantie... ». Mais de 
l'autre, que faisons nous des chefs d'oeuvre de la Nature ? Sommes-nous 
seulement capables de les respecter ? « Lorsqu'il s'agit de syntheses 
infmiment plus complexes encore, et infmiment plus irremplagables aussi, 
que sont les especes vivantes, qu'il s'agisse des plantes et des animaux, 
alors nous agissons avec une irresponsabilite, une desinvolture totale » de 
conclure Levi-Strauss. Nous avons perdu l'ecoute poetique de la Nature. 

"Ce qui atteint la terre, atteint aussi les Fils de la terre.(...) Si les etres 
humains crachent sur la terre, ils se crachent dessus. (...) Tout ce qui arrive 
aux animaux arrivera aussi a l'etre humain, tres bientot.(...) L'homme 
blanc, qui a provisoirement le pouvoir, croit deja qu'il est Dieu - a qui la 
terre appartient. (...) Continuez a salir votre lit, et une nuit, vous etoufferez 
dans vos dechets. (...) Car cela, nous le savons - notre Dieu est le meme 
Dieu. Cette terre est sacree pour lui. Meme l'homme blanc n'echappera pas 
a ce destin COmmun. (Extrait du discourt du chef Seattle tenu en 1856, cite dans The 
Washington Historical Quartery 22, no 4, octobre 1932) 



«L' Amour pour principe, L'Ordre pour base, le Progres pour but» 

(Auguste Comte) 

Tout est en place pour celebrer la grande liturgie du progres telle que 
prophetisee par Auguste Comte, Karl Marx, Saint-Simon, Victor Hugo, 
Michelet, pour qui la technique ouvre un ere de bonheur pour le genre 
humain, que le progres dissipera «les deux fleaux du genre humain, la 
betise et la mechancete». Le grand visionnaire de la religion du progres est 
sans aucun doute Concordet, qui, deja a la fin du 18e siecle, annongait 
«l'avancee triomphale de 1'humanite vers la science, la sagesse et le 
bonheur» et surtout, voici son evangile «que le progres scientifique et 
technique assure non seulement le bien-etre de 1'humanite mais encore 
son amendement moral». Le progres de 1' esprit humain est perfectible au 
meme titre que celui des sciences. 

Saint-Simon, dans le Catechisme des industriels (1805), developpa un 
plaidoyer en faveur d'une elite de savants, d'artistes et d'industriels qui 
devait prendre en main le destin des hommes pour assurer le bonheur de 
toutes les classes de la societe. C'est la religion du progres et du role 
missionnaire de la science ou des inities sont appeles a liberer l'homme de 
la barbarie et des superstitions. 

II reviendra au Frangais Auguste Comte (1798-1857) d'etablir les bases 
athees de la religion scientifique qu'est le «positivisme» allant jusqu'a 
publier un Catechisme positiviste, un calendrier profane des fetes lai'ques 
supplantant la fete des saints. II publia son oeuvre majeur sous le titre de 
Cours de philosophie positive soutenant le «positivisme» comme la 
nouvelle religion de 1'humanite. 

En resume, Comte avance ni plus ni moins que la fin de la metaphysique 
est necessaire a l'avancement du genre humain. Tout questionnement sur 
Dieu et les mythes est futile. Ainsi on demande a la Raison de demythifier 
une trompeuse imagination, l'intuition, la poesie sont placees au banc des 
accuses des derives historiques et des alienations intellectuelles et sociales 
de 1'humanite. La regenerescence de l'homme passe par la denonciation 
des mythes archai'ques qui l'asservissent. 
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II s'agit alors de se concentrer sur la science comme application du 
phenomene fonctionnel. En refusant de reflechir au-dela du physique, la 
science appliquee ferme la porte a toute tentative d' exploration 
philosophique du reel et enferme la pensee humaine dans un prison 
ideologique, sorte de pensee unique ou ce n'est pas le pourquoi qu'une 
chose existe qui importe mais comment elle fonctionne. L'homme est une 
application de phenomenes fonctionnels tels que demontres par Paley et 
que la science se doit de developper. L'humain comme le vivant sont 
consideres comme ressources naturelles, un reservoir d'organes 
biologiques mecanisees. 

Ainsi la science crea son propre mythe de sagesse initiatique prolongee 
dans des techniques salvatrices construisant «l'antichambre du Paradis», 
soutenue par des messiannismes politiques autant de droite que de gauche 
proposant ni plus ni moins le salut de l'humanite. Auguste Comte se 
proposa de mener a bien «la reorganisation spirituelle de l'Occident» en 
souhaitant une soumission totale a la verite scientifico-historique seule 
garante du Progres qui engendre l'Ordre. On sent deja poindre a l'horizon 
de l'histoire contemporaine les totalitarismes du XX e siecle. 

Le processus d'isolement, d'abstraction et de separation qui etait la 
condition preliminaire de la pratique efficace de la science moderne etait 
en fait un processus d'alienation conceptuelle. Cette derniere devint a son 
tour une alienation humaine reposant sur une conception erronee de 
1'Univers fragmente. Ce n'est pas la science qui a tort mais ceux qui la 
pratiquent. (Skolimowski) 

Toute la question est maintenant de savoir, depuis que l'homme a 
remplace l'ame de la nature par la nature-machine, qui pourra temporiser 
son elan de puissance et de domination qui, sans contre mesure, risque de 
se retourner contre lui ? 

La naturphilosophie, associee au mouvement romantique au XIX e siecle, 
se veut la riposte a la vision mecaniste du monde. A partir des 
enseignements des traditions archai'ques, des pratiques alchimistes et 
occultes, elle reprend a son compte le sentiment, l'intuition d'une 
solidarity entre l'homme et le monde. Enracinee autant dans la mystique 
que dans la poesie, l'originalite de la naturphilosophie se situe dans 



l'elaboration d'un concept metaphysique qui permet l'union de l'Orient et 
de l'Occident dans un meme systeme de pensee, le meme qui sera a 
l'origine du mouvement hippie des annees 1960, soit un siecle plus tard. 

Les philosophes romantiques de la nature considere celle-ci a 1' image du 
Tao chinois comme un Tout dont la dynamique repose sur le jeu des 
contraires comme dans le I-Ching. Goethe appela la «polarite» ce conflit 
perpetuel d' elements a la fois opposes et unis dans leur interaction. La 
diversite des etres vivants (le multiple) est le resultat de la diversification 
d'une forme unique et originel qui rend compte de la continuity et de la 
complexity croissante de la matiere et de la vie. 

«L'absolu, comme fondement ultime de tout ce qui est, s'enonce a la fois 
comme Esprit (Un) et comme Nature (Multiple) : ils l'expriment de fagon 
equivalente. Chacun d'eux manifeste la polarite constitutive du tout : 
subjectivite/objectivite, liberte/necessite, idealite/realite». (cite par France 
Farago, La Nature, Editions Armand Colin, Paris, 2000, p. 117) ) 

Selon Goethe, a nouveau dans La Metamorphose des plantes, «chacune 
des formes engendrees par la nature est une Gestalt (configuration) qui tout 
en etant particuliere, differenciee de tous les autres, exprime de fagon 
integrate la totalite dont elle est la manifestation)), (cite par France Farago, op. 
cit, p. 11 6) 

La diversite des especes, la complexity des structures naturelles s'opposent 
tous a la fragmentation par la cooperation. La nature n'est pas divisee, au 
contraire elle forme un tout extremement complexe, dynamique et 
interactif. La diversite par le metissage. Precedant tout savoir ecrit, 
l'animisme temoignait d'un grand respect a tous les etres de la nature, car 
tous avaient une ame emanant du Grand Esprit qu'est 1'Univers. Plutot que 
de croire en des esprits determines comme les anges, l'animisme met 
l'accent sur une "puissance" vivifiante, mysterieuse, impersonnelle, 
presente en toute chose. II est a nouveau important de specifier que 
l'animisme represente une force, un souffle, un esprit, un logos present en 
toute chose. II s'agit bien d'une relation intimiste entre l'homme et 
1'Univers a ne pas confondre avec le totemisme collectif des tribus 
archai'ques ou une chose, une plante, un animal, un etre, sont investis de 
pouvoir surnaturels a des fins sociales, culturelles et politiques. 
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«Ou est la vie que nous avons perdue en vivant.?» (T.S. Eliot) 

II reviendra a Schelling de concevoir le theme central de la 
naturphilo sophie et de "montrer comment toutes les differences 
s'abolissent au sein de L'Absolu". Dans Introduction a la philosophic de 
la mythologie et dans Les Ages du monde, il rehabilite les mythes 
archai'ques des Origines en les decrivant comme une sorte d'inconscience 
de l'humanite : l'inconscient collectif si chere a Jung. Ainsi la prehistoire 
est la periode ou les mouvements interieurs de la conscience ont donne 
naissance aux mythes comme balbutiements de la spiritualite en relation 
directe avec la nature. 



"Je le vois mais je ne le crois pas" suite a son exploration des grandeurs 
infmies. Ces stimulantes decouvertes appelaient une nouvelle vision des 
mathematiques vouees desormais a 1' elaboration de postulats liberes de 
toute correspondance avec le reel. L' abstraction pure des mathematiques 
s'elaborait en meme temps que l'art abstrait. Les equations modernes de 
la physique rejoignaient aussi les plus hautes speculations de la theologie 
et de l'art abstrait, c'est-a-dire, que tous les trois devinrent hermetiques, 
incomprehensibles pour la plupart des profanes. Cependant, le grand 
historien Eric J. Hobsbawn n"hesita pas a identifier le XXe siecle comme 
celui des mathematiciens et sanctifia la physique comme reine incontestee 
des sciences. 



Selon Jean Brun dans Philosophie de l'histoire, le mythe assura une 
double fonction, premierement : «P expression du pouvoir createur et 
inventif de l'homme qui aurait projete dans des mythes exemplaires, 
avertisseurs, explicatifs ou consolateurs, les craintes ou les desirs d'une 
humanite confrontee a une nature incomprehensible et menagante». 
Deuxiemement : «de tels mythes, pleins de majeste et de poesie, etaient de 
precieux temoins de la puissance intellectuelle humaine qui avait su faire 
d'eux de veritables oeuvres d'art caracteristiques d'une culture et d'une 
epoque, ou les transpositions d'eternels problemes psychologiques». (Jean 
Brun, Philosophie de l'histoire, Editions Stock, Paris, 1990, p. 147) 

La naturphilosophie, on s'en doute, aura une influence considerable sur la 
science moderne car reflechir au concept «Absolu/Nature», 
«Corps/Esprit» c'est participer a la connaissance du monde. II est faux 
d'opposer mythe contre science puisque l'histoire forme un tout dont il faut 
tenir compte. Ainsi seul un savoir qui inclue la tradition et la science peut 
revendiquer une «Connaissance fondant toutes les connaissances». 

Ainsi au debut du vingtieme siecle, le regard moderne a remplace la 
simplicite primitive par la complexity scientifique. Pourtant, il s'agit bien 
de la meme nature, seule change la perception que nous en avons. 

Soudain, les mathematiques modernes commencerent a produire des 
resultats precis qui entraient en conflit avec la realite telle que pergue par 
nos sens comme la geometrie non-eucledienne. Resultats tellement 
spectaculaire que le grand mathematicien Cantor s'ecria de stupefaction : 



En ce debut de 20 e siecle, la vision de la physique elaboree depuis Galilee 
commenga a vaciller serieusement. Avec la theorie des quantas, Plank, 
dont la preoccupation majeure etait une recherche metaphysique de 
PAbsolu, posa la premiere pierre de la mecanique quantique en affirmant 
que Penergie rayonnante a, comme la matiere, une structure discontinue; 
elle ne peut exister que sous forme de grains ou quanta. Ainsi Penergie 
lumineuse est a la fois materielle, formee de grain et immaterielle par le 
rayonnement ondulatoire. Le quanta introduit un nouveau concept au-dela 
de la dualite particule/onde, celui du paradoxe de l'etat quantique. 

La relativite generale et la mecanique quantique elaborerent deux theories 
physique, toutes deux indispensables mais sans connexion logique. Ainsi 
la theorie la relativite propose une fusion matiere/energie, espace/temps 
particule/onde tandis que la science quantique, elle, continuait a ausculter 
la matiere jusqu'a Pimprobable ou la realite premiere de Patome n'est ni 
Ponde ni la particule mais des «etats quantiques» qui peuvent a la fois se 
manifester sous Pune ou Pautre forme. Ces «etats quantiques» produisent 
des configurations specifiques que Schrodinger reussit, en 1926, a calculer 
et permit, par ses equations de «modulations quantiques», a «voir» 
Penergie correspondante a chacune d'elle. (Eric J. Hobsbawm, L'Age des 
extremes, Edition complexe, Paris, 2000) 

II est clair que Pabandon de la logique d'Aristote a cause de la nature 
probabiliste de la mesure a suscite un vif emoi dans la communaute 
scientifique. Von Neumann est un des tout premiers a ecrire sur la logique 
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quantique, suivi par Mackey. Ce que John von Neumann a montre 
clairement, en reflechissant aux fondations de la mecanique quantique, est 
que la logique de Newton etait en contradiction avec la logique quantique. 
II a fallu beaucoup de temps a la communaute scientifique pour sauter le 
pas et faire abstraction de 2000 ans de logique «traditionnelle»; on en veut 
pour preuve le nombre de decennies necessaires pour ecrire et reecrire sur 
le "voile souleve " par la logique quantique. La contro verse Einstein-Bohr 
est par ailleurs celebre : pour Einstein, " Dieu ne joue pas aux des ! ", ce 
a quoi Bohr repondra : " Einstein, cessez de dire a Dieu ce qu'Il doit 
faire". 

En 1911, Rutherford decouvrait le noyau atomique, dont la premiere 
representation montrait les electrons circulant autour de ce noyau a la 
maniere de notre systeme solaire. La science experimental devint la big 
science du nucleaire. A defaut de connaitre le Createur, l'homme 
s'arrogeait le droit demiurgique de detruire la creation initiale. 

De decouverte en decouverte, les «verites» scientifiques comme les 
dogmes religieux tombent les uns apres les autres. Les certitudes sont 
prises a partie. Historiquement, le "principe d' incertitude" fut enonce en 
1927 par Heisenberg lors des balbutiements de la mecanique quantique. 
En raison de ses connotations philosophiques, aujourd'hui les physiciens 
parlent des relations d' incertitude, ou des inegalites ou encore des 
incompletudes d'Heisenberg. 



A la nature ecrite en langage mathematique de Galilee, Heisenberg repond 
:«la nature est imprevisible». Les particules ne peuvent plus etre 
considerees comme des elements defmis au contraire, elles se brouillent et 
se disloquent, partagees en ces deux statuts contradictoires, entre le 
corpuscule et l'onde selon le regard de l'observateur. 
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En resume, la realite, sans observateur, n'est qu'un champ de probability 
qui se determine a l'instant de l'observation. Avant, rien n'est reel. Nous 
n'observons plus la nature «en soi» mais la nature livree a notre 
interrogation sur ce qui nous interesse. A 1' image des pay sages si 
totalement transformers par l'homme que partout nous rencontrons les 
structures dont il est l'auteur, ainsi l'homme ne rencontre plus que lui- 
meme dans la nature. 

La connaissance de la physique ou des atomes «en soi» suit le meme 
cheminement. Les equations quantiques ne decrivent plus la nature mais 
represented les connaissances que nous en possedons ; rupture radicale 
avec les sciences de la nature telles que pratiquees depuis des siecles. 
(Hilaire Cuny, Heisenberg et la mecanique quantique, Editions Seghers, Paris, 1966, 
p.169-175) 



Le theoreme d'incertitude implique qu'a un niveau elementaire, l'Univers 
physique ne "vit" pas dans un espace des phases, mais plutot se congoit 
comme un ensemble de realisations potentielles, exactement determinees 
en probabilite : les probabilites sont, elles, determinees avec une precision 
absolues, pour autant que l'etat du systeme soit pur. Des certitudes 
elaborees depuis le XVII e siecle, a savoir que l'electricite, le magnetisme 
et l'optique etaient regis par des lois coherentes, nous plongeons 
vertigineusement vers l'incertitude que Heisenberg erigea en 'principe" a 
savoir que le seul fait d' observer une particule affecte les phenomenes au 
niveau subatomique. Tout devient aleatoire. 
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L'etude des particules elementaires est deconcertante. Toutes les lois de 
Newton sont inapplicables c'est-a-dire que toute notre perception du 
monde est a "repenser". Les lois de Newton basees sur la mecanique clas- 
sique d'un Univers bien ordonne fonctionnant comme une machine bien 
huilee dont les lois permettaient de predire le mouvement d'un ballon, la 
vitesse d'une bicyclette sont desuettes. Les experiences de la mecanique 
quantique produisent des effets qui ne peuvent etre ni predits ni expliques 
dans le cadre de la physique classique. Elles produisent des probabilites 
abstraites a partir d'hypothese dont la premiere a naitre fut l'atome, une 
"idee pure" mise de l'avant par Democrite plusieurs siecles auparavant. 
Les equations quantiques probabilistes demanderent un langage nouveau 
afm de transcrire adequatement leurs potentialites. La notation bra-ket a 
ete introduite par Paul Dirac pour faciliter l'ecriture des equations de la 
mecanique quantique, mais aussi pour souligner l'aspect vectoriel de l'ob- 
jet representant un etat quantique. Le nom provient d'un jeu de mots avec 
le terme bracket qui signifie "crochet de parenthese". 
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E = mc2. 

I'energie au repos (E) d'une particule libre, est egale a sa masse 

(m) multipliee par le carre de la vitesse de la lumiere (c 2 ) dans le 

vide. 




Paradoxe de Pincompletude. 

La vie resulte de la tendance generate de la matiere a organiser des 
systemes creant de l'ordre a partir du desordre (Prigogine) dont le 
mouvement est oriente de l'unite vers la diversite elaborant ainsi des 
structures toujours plus complexes ou, pensee paradoxale oblige, un est 
aussi tout. Dans cette perspective, les particules elementaires n' existent 
pas en elles-memes mais uniquement a travers les interactions qu'elles 
engendrent. Cet ensemble d'effets s'apparente a un champ vibratoire : tout 
ce que nous observons fait parti d'un ensemble de champs : champ 
electromagnetique, champ de gravitation, champ protonique, champ 
electronique. Nous quittons la realite du corps solide pour aborder un 
ocean immateriel forme d'ondes et de vibrations. Meme Einstein, pourtant 
oppose a la theorie quantique, avait pourtant demontre que la lumiere que 
Ton croyait essentiellement etre une onde, etait aussi composee de 
corpuscules, qu'on nomma photons. La lumiere va etre comprise en 
fonction de deux concepts, lux et lumen : le premier est la substance 
lumineuse elle-meme, le second est son rayonnement. La lumiere possede 
done la caracteristique quantique d'etre a la fois un corps solide et une 
onde. II reviendra au mathematicien Kurt Godel de demontrer hors de tout 
doute: 

"qu'avec le temps, la Raison va inevitablement conduire a des 
contradictions, la Raison conduit toujours a la de-Raison. (...) Ce trouble- 
fete demontra de maniere rigoureuse que d'enchainements en 
enchainements logiques, la Raison court inevitablement a sa perte, car elle 
fmira par enonce successivement deux theoremes en parfaite contradiction 
Tun avec l'autre, comme par exemple dire que le meme objet est a la fois 
blanc et noir". (Jean E. Charon, Le Tout, 1' esprit, la matiere, Editions Albin Michel, 
Paris 1987, p. 203-204) 

Cet illogisme de l'objet a la fois blanc et noir n'est-il pas le meme que 
nous retrouvons dans la lumiere a la fois corpusculaire et ondulatoire. N'y 
a-t-il rien de plus contradictoire ? L'un est localise, le corpuscule, l'autre 
etendue, l'onde. II y a bien du mystere la-dessous. Si bien que "notre 
raison a des limites" (Kant). 

PARADOXE 
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Les theoremes d'incompletude montrent qu'il n'est plus possible de 
donner une liste fmie et formalisee de tous les principes a partir desquels 
on peut developper une preuve mathematique. On peut toujours imaginer 
d'aller au dela de ce qui est permis par les axiomes. Ces theoremes 
montrent que l'imagination deborde tous les cadres. Ces theoremes 
manifestent la puissance de l'imagination et la capacite de la raison a 
reconnaitre ses limites, a reconnaitre son incapacity a enfermer 
l'imagination dans des limites fixees une fois pour toutes. 

II reviendra au physicien Neils Bohr d'enoncer le principe de 
complementarite qui veut que dorenavant «les deux aspects, corpusculaire 
et ondulatoire, soit des particules en mouvement, soit des rayonnements, 
sont des formes d'une meme realite.)) Autrement dit, le corps solide et 
l'onde de la lumiere sont complementaires d'un phenomene dont les 
caracteristiques reelles nous echappent. La science vient 
d'enoncer son premier «acte de foi». 

II y a done bien jusqu'a maintenant deux manieres 

incompletes d'aborder l'Univers : la Raison et 

P Intuition. On peut meme affirmer que P Intuition vient' 

au secours de la Raison en panne, comme si pour 

"savoir" l'Univers, notre conscience nous demande 

aussi de "sentir" l'Univers. On pense alors a deux 

systemes logiques qui s'affrontent alors qu'il n'en est 

rien, au contraire : le langage paradoxal de l'lntuition 

versus la Raison n'enleve rien a la connaissance. L'image de l'Univers 

fournie autant par l'lntuition (sensation primordiale) que par la Raison 

(information primordiale) amene un elevation de la conscience vers l'Unite. 

Le mental est constamment actif dans la perception, car il la structure. Un 
travail constant d' identification est a Poeuvre au sein de la perception a 
Petat de veille ou la vigilance est primordiale a P anticipation d'un monde 
perceptif unique et coherent. 




affectant Pindividu. Sans la conscience, « l'objet » n'est pas, car il n'y a 
d'objet que par rapport a un sujet. Sans la conscience il n'y a pas de chose. 
Ce que la chose peut etre, e'est que la conscience a pu constituer 
d'identique au sein de l'experience perceptive». (Serge Carfantan, Philosophic 
et spirituality lecon 14, http://sergecar.club.fr) 

C'est Pacte meme d'observation et la prise de conscience qu'il entraine 
qui concretise la realite, la matiere observee. La realite objective n'existe 
pas ; toute decision d' observer implique une decision subjective du 
spectateur envers une partie seulement de la realite, notre regard est 
discriminatoire en ce sens que Pon voit bien ce que Pon veut bien voir. 

«On ne voit jamais un objet (ou un evenement) que dans un certain contexte. 
Ce contexte est constitue non seulement de la scene globale dans laquelle 
l'objet vu est immerge, mais aussi de Petat dans lequel se 
trouve le cerveau de celui qui voit au moment ou il voit. 
Ce contexte interieur depend de nombreux facteurs : de 
ce qui a ete vu, jadis ou naguere, de ce que Pon s'attend a 
voir, que Pon redoute de voir, de Petat de motivation, de 
vigilance, d' emotion de Porganisme percevant dans son 
ensemble, etc. Le cerveau n'est jamais au repos, il 
entretient en permanence un modele du monde dans 
lequel il est engage ; ce modele est syntaxique, au sens ou 
il regit les regies qui associent les elements sensoriels 
regus aux expressions comportementales emises. Des lors, 
on pourrait envisager comment, en depit de la pauvrete du 
stimulus, la perception visuelle puisse etre si riche : ce que la retine nous 
fournit ne sont que des amorces partielles d'une scene visuelle que le 
cerveau est capable de completer par lui-meme. Nombre de theoriciens 
ont insiste sur le fait que Pon ne voit que ce dont on peut faire quelque 
chose ; ce serait peut-etre ce quelque chose a faire ou a contempler qui 
donnerait au cerveau Pillusion qu'il voit alors qu'il imagine)). (Michel 
Imbert, La vision aujourd'hui in La lumiere, art et science, Editions Odile Jacob, Paris, 
2005, p.3 18-3 19) 



«La conscience est essentiellement activite, car elle est acte intentionnel. Le traite des couleurs nous en donne un bon exemple. Chaque couleur du 

La conscience ne cesse pas d'etre conscience, elle le demeure dans chacun spe ctre de la lumiere possede une longueur d'onde propre, sorte de realite 

de ses etats et la perception ne fait pas exception. Elle est une visee du dite «objective». Mais une couleur est aussi un sensation perdue par notre 

sujet vers l'objet, elle n'est pas seulement une sorte de "stimulus" ^il, e ll e est done dependante de notre organe visuel. Ainsi le soleil emet 
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de la lumiere blanche et pourtant il nous apparait visuellement jaime. Le 
fait qu'il emette de la lumiere blanche, constitute de toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel, et qu'il nous apparait visuellement jaune s'explique parce que 
le ciel est bleu : le melange de gaz constituant l'atmosphere terrestre 
diffuse, dans toutes les directions, la partie du spectre solaire situee dans 
le bleu. Dans la lumiere solaire qui parvient directement a notre ceil, les 
radiations correspondant a la couleur bleue sont absentes, alors, le soleil 
semble jaune (melange visuel des radiations correspondant aux couleurs vert et rouge). 

De plus, il arrive que l'interaction des longueurs d'ondes soit si 
«deconcertante» que fmalement notre ceil interprete cette sensation en 
creant lui-meme des couleurs nouvelles qui n'existent pas dans le spectre. 
II en est ainsi de la couleur pourpre qui n'est pas une couleur de l'arc-en- 
ciel ou du spectre car aucune longueur d'onde ne lui correspond. Le 
pourpre est une couleur «intuitive», une pure creation de notre cerveau, 
maitre de l'illusion. 

La chimie des couleurs, des le debut du XX e siecle, introduisit de 
nouvelles valeurs chromatiques pour confectionner des centaines de 
couleurs inusitees dans la nature. Pour y arriver, le chimiste jouent avec 
les molecules vis-a-vis de la lumiere comme le pianiste sur son clavier. Tel 
que suggere auparavant par Newton, aux sept notes de la gamme se 
fusionnent les sept couleurs de l'arc-en-ciel. Soumises a la longueur 
d'onde de la lumiere, les molecules resonnent comme les cordes du piano 
soumises a la longueur d'une vibration, il y a autant de possibilites de 
couleurs et d'agencement qu'il y a de possibilites de symphonies. Cette 
analogie peut en effet encore mieux nous faire comprendre les subtilites 
de la theorie des cordes. (Zuppiroli/Bussac, Le traite des couleurs, Presses 
polytechniques et universitaires romandes, Lausanne, 2001, p. 94 et 150) 

Ce que nous apprend la theorie quantique sur la lumiere est que la realite 
observable est un jeu de conscience a conscience, que matiere, conscience 
et esprit forment une seule et meme Totalite. Mais plus encore, l'Univers 
existe que s'il est pense et sa representation va dependre des postulats et 
des connaissances que nous avons acquis, de nos «points de memoire». 
L'UN, une pensee. Mettons en relation quatre propositions separees de 
plus de deux siecles. Parmenide, deja en 515 avant J.C., affirmait que : 



«Sans la pensee, l'Univers n'existerait pas». Par la suite en 1560, 
Descartes formule son «Je pense done je suis». Suivra en 1927, «la pensee 
comme la fleur de revolution)) du theologien Teilhard de Chardin et 
fmalement, «Exister, e'est etre pense» du physicien Jean-Emile Charon 

(1970). 

A ce chapitre, la decouverte de la planete Neptune par Urbain le Verrier 
en 1846 est premonitoire de la relation entre pensee et intuition. 
L'astronome frangais a decouvert la planete non pas en regardant dans un 
telescope mais en l'imaginant. II a pense la necessite de l'existence de 
d'autres planetes dans notre systeme solaire. A la suite d'un calcul 
mathematique de probability, il a deduit qu'une planete devait exister a un 
endroit precis de l'Univers. II a ensuite envoye a un observatoire allemand 
perfectionne ses calculs et les coordonnees astronomiques de cette planete 
imaginaire. Les instruments optiques de l'observatoire ont confirme sa 
presence, sa decouverte a l'endroit precis imagine par le savant. Neptune 
a ete decouverte par la pensee grace a 1' intuition. L' alliance entre intuition 
et raison a conduit par la suite a la science des probabilites et a 
P emergence des equations quantiques. Sauf que d' equations en equations, 
les physiciens ont bute sur P inexplicable. De plus en plus, la logique 
quantique s'apergoit qu'il existe dans l'Univers des attributs 
potentiellement observables mais qui possedent une telle somme de 
paradigmes qu'ils en sont incalculable s. 

-"Tendre de toutes ses forces, a retrouver PUnite primordiale de la 
Matiere et de PEsprit". (Lao-Tseu) 

L'Univers serait done forme d' elements qui contiennent tous 
P information primordiale comme une cellule contient tout le programme 
genetique d'un individu, comme un hologramme, contient le tout dans 
chaque partie. En effet, chaque partie d'un negatif holographique contient 
la totalite de Pimage. Ainsi, si je dechire le negatif pour n'en conserver 
qu'une partie minuscule, celle-ci contiendra neanmoins la totalite de 
Pimage. Autre exemple, chaque image numerique est formee de millions 
de pixels, imaginons maintenant que chaque pixel contient la totalite de 
Pimage tout en etant distinct pour comprendre que chaque roche, chaque 
animal, plante, molecule, atome de l'Univers possede la configuration de 
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l'ensemble. Nommons "Dieu" cette information primordiale presente en 
chaque particule de l'Univers et vous comprendrez que "Dieu est partout" 
present bien sur dans tous les etres vivants ainsi que dans le monde 
inorganique comme «principe de toute production naturelle quel qu'en 
soit le genre et le prix, principe de la semence des formes et du 
mouvement des semences et des formes... » (Saint- Augustin) 

Dieu est multiple, l'Un est pluriel. Le polytheisme d'ici-bas est identique 
au monotheisme d'en-haut. Telle etait la vision animiste des peuples 
archa'iques. Tous les etres font partie de PUnite. 

«Le philosophe et le spirituel, 1'homme primitif et le civilise, le penseur le 
plus personnel et le plus humble croyant, le prophete et le mystique ne 
convergent pas seulement sur un mot lorsqu'ils disent chacun : Dieu. 
Lorsque l'orientation de chacun est juste,... ils se rencontrent reellement, 
ou du moins ils tendent reellement a se rencontrer - quoique l'objet auquel 
chacun pense soit apparemment dissemblable. En verite Dieu est unique. 
Dieu de 1' intelligence et Dieu de la conscience - Dieu de la revelation 
surnaturelle et Dieu de la raison - Dieu de la nature et Dieu de l'histoire 
- Dieu de Petre et Dieu de la valeur - Dieu de la reflexion et Dieu de la 
priere - Dieu du philosophe et Dieu du mystique,... que d'oppositions et 
quelle unite ! Dieu unique aux aspects multiples, terme unique aux 
multiples approches ! Dieu de tout moi-meme ! Dieu de tous ! (Henri de 
Lubac, Sur les chemins de Dieu, 3 e ed. Aubier, Paris, 1956, p. 135-136) 

II nous aura fallu vingt-cinq siecles de philosophie occidentale, de 
methode scientifique pour comprendre le respect metaphysique de tous les 
etres vivants par les peuples primitifs. La modernite aura done creer des 
fleaux "qui naissent de la pretention de 1'homme a acquerir un savoir 
surhumain au nom duquel il devient enclin a exercer sur autrui une toute- 
puissance ne souffrant pas d'etre discutee." (Jean Brun) 

II en a ete ainsi des peuples archa'iques : au lieu de les ecouter, nous les 
avons elimine. Les dieux collectifs des religions antiques associes a des 
notions de peuples, de nations, de territoires qu'ils soient polytheistes ou 
monotheistes sont des signes identitaires de nature culturelle et politique. 
Spirituellement parlant, ils sont des erreurs conceptuels et comme le 



soulignait l'ethnologue de Brosse : «il eut ete formidable que les 
adorateurs du chat vecussent en bonne harmonie avec les adorateurs du 
rat». Dieu n'a aucune identite politique ou culturelle. Dieu n'existe qu'en 
relation avec le «Je». Au lieu de tout ramener, amalgamer rationnellement 
dans un dieu unique en lutte contre les autres dieux pai'ens, nos ancetres 
australopitheques avaient eux senti intuitivement que toutes les formes de 
la biodiversite convergent naturellement vers PUN et que toutes les 
manifestations de Dieu dans la matiere, les etres et les formes, sa 
«theodiversite», meritent d'etre respectes. 

«J'ai abdique la dualite, j'ai vu que les deux mondes sont un. C'est l'Un 
que je cherche, Un que je contemple. Un que j'appelle. II est le premier, il 
est le dernier, le plus exterieur, le plus interieur. Je ne sais rien d'autre que 
«6 lui» et «6 lui qui est». (Rumi, Diwan (extrait) in Le livre des Sagesses, 
EditionsBayard, Paris, 2002, p. 1584) 

Notre destin est auto poi'etique. 
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C'est a la Renaissance qu'enfm apparurent a nouveau timidement certains 
preceptes animistes naturalistes issues du Corpus Hermeticum, traduction 
latine d'une philosophie antique greco-egyptienne, originaire 
d'Alexandrie. Cette fois ci, une cosmologie antique, reliee a la 
metaphysique et la philosophie greco-romaine largement inspiree des 
speculations des alchimistes arabes, forme un corpus de textes tout a fait 
inedit. En somme, tout le "naturalisme" exclu des monotheismes bibliques 
revenait en force, en marge autant de la theologie que de la science. Bien 
que l'hermetisme, philosophie nommee ainsi en l'honneur de Hermes 
Trismegiste, date du debut de l'ere chretienne, elle sera connue en 
Occident chretien qu'au XV e siecle apres avoir transite a travers les 
editions arabes du X e siecle. Parmi ses ecrits, notons : 

«En verite, de fagon certaine et sans aucun doute, tout ce qui est en 
dessous est semblable a ce qui est au-dessus et tout ce qui est au-dessus 
est semblable a ce qui est en dessous, afm d'accomplir les miracles d'une 
chose. Ainsi toutes choses procedent de l'Unique par mediation de 
1'Unique, dont elles sont nees par adaptation. Son pere est le soleil et sa 
mere la lune. Le vent l'a porte dans son corps. Sa nourrice est la terre. (...) 
Le microcosme est cree en fonction du prototype du macrocosme. Pour 
cela et de cette maniere de merveilleuses applications sont faites». 

De ces principes enonces par Hermes, retenons qu'il y a reciprocite entre 
les formes de la nature (en dessous) et les realites du monde spirituelle, 
cosmique (au-dessus). De l'Unique origine le multiple. Comme dans leyin 
et le yang chinois, deux principes complementaires, le soleil et la lune, 
sont les geniteurs des etres et des choses en correspondance avec les 
qualites du microcosme et du macrocosme. Cette vision de l'ordre naturel 
sera a l'origine de la plupart des contestations, principalement des artistes 
et des poetes de l'epoque, contre la mecanisation, 1' industrialisation issue 
de la Revolution scientifique. D'ailleurs, on sent chez Goethe une forte 
influence de Thermetisme. 

"Chacune des formes engendrees par la nature est une Gestalt 
(configuration) qui tout en etant particuliere, differenciee de tous les autres, 
exprime de fagon integrate la totalite dont elle est la manifestation". 
(Goethe, La Metamorphose des plantes, cite par France Farago, La Nature, Editions 
Armand Colin, Paris, 2000) 



Goethe appela la "polarite" ce conflit perpetuel d' elements a la fois 
opposes et unis dans leur interaction. La diversite des etres vivants (le 
multiple) est le resultat de la diversification d'une forme unique et originel 
qui rend compte de la continuity et de la complexity croissante de la 
matiere et de la vie. 

Ce constat d'un nouveau sentiment de la vie, de la nature, du monde et de 
Dieu est avant tout redevable a un grand philosophe, Benoit de Spinoza 
(1632-1677), longtemps insulte par 1' intelligentsia de son epoque. Le seul 
livre publie de son vivant, le Traite theologico-politique marque la 
premiere critique moderne de la Bible. Le Dieu de Spinoza n'est pas un 
dieu transcendant separe de l'Univers, au contraire, "Dieu est dans le 
monde et le monde en Dieu". Mais attention ! Dieu n'est pas le Createur 
du monde terrestre au sens biblique, il est plus grand encore. Pour ce juif 
marginal, ami de Rembrandt, le monde terrestre n'est qu'une maniere 
d'exister de Dieu, un monde parmi bien d' autres ce que la mecanique 
quantique constate aujourd'hui sous la formulation de "mondes 
paralleles". Avec Spinoza, nous sommes forcement en presence d'un Dieu 
cosmique du Tout et du Multiple dans l'Un, idee d'apparence 
contradictoire fortement recusee et combattue par les catholiques, juifs, 
musulmans, grands fervents du Dieu tribal biblique, qui recusaient toute 
antinomie. 

Brouhaha general en 1928, lorsque Paul Dirac propose ses equations 
demontrant l'existence de l'antimatiere. L'antimatiere designe une sorte 
de matiere ou les particules seraient remplacees par leurs antiparticules. 
Un atome d'anti-hydrogene, par exemple, est compose d'un anti-proton de 
charge negative autour duquel orbite un anti-electron, appele "positon" ou 
"positron ", de charge positive. La dispersion de l'antimatiere creee en 
meme temps que la matiere selon la theorie du big-bang, reste un mystere, 
mais il est certain que sans cela nous n'aurions jamais existe. 

Kant, le premier, a tente d'elucider le mystere des oppositions apparentes 
(unique/multiple, matiere/antimatiere, etc) en transposant en philosophie le 
principe de "grandeur negative" reconnu en mathematique. A la 
contradiction logique voulant qu'un corps ne peut etre a la fois au repos et 
en mouvement, Kant introduit le concept d' opposition reelle ou "deux 
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predicats d'un sujet sont opposes mais sans contradiction." Ainsi un corps 
en mouvement soumis a deux forces motrices egales mais de sens inverse 
qui s'annulent, sera au «repos», a l'image d'un bateau qui semble 
immobilise par la force de la maree contraire a son cap. Ainsi la 
contradiction de l'unite versus le multiple n'est pas necessairement 
synonyme d'opposition logique philosophique. Bien sur, ce concept de 
polarite renvoie encore une fois au fameux yin/yang chinois synonyme de 
complementarite des contraires. Ces concepts nes de l'intuition florissante 
de leur auteur furent enfin confirmes par la consternante decouverte de 
l'antimatiere par Paul Dirac. 

Chaque particule possede une memoire cumulative et son comportement 
va en augmentant en franchissant des seuils, des paliers. Ce qu'il faut 
comprendre est que toutes les particules de l'Univers disposent d'un jeu 
de symboles a leur disposition, certaines particules seront de hautes 
definitions d'autres de basses un peu comme les nombre de points de 
resolution sur un ecran de tele haute definition versus un ecran standard. 
II reviendra au mathematicien et physicien Louis de Broglie de formuler 
que chaque particule possede un "regard" vers l'exterieur appele "onde 
psi" accouplee a une memoire interieure appele "champ sigma" qui 
permettent un choix de comportements selon le jeu de symboles qu'elle 
dispose; ce choix repose done sur des "points de memoires". Par la suite, 
le theoreme de Bell prevoit qu'une particule est capable d'enregistrer 
immediatement le changement d'etat d'une autre particule eloignee de 
plusieurs annees-lumiere. 

Les savants calculs brogliens (fusion des particules a spin) permirent aux 
physiciens d'avoir un regard neuf sur la matiere. Ainsi le monde mineral 
possederait un jeu de 256 positions de memoires, le vegetal, palier suivant, 
avec ses 65, 536 positions, l'animal avec ses 4 milliards de positions de 
memoires, l'etre humain avec ses 18 milliards de milliards de positions de 
memoire et la prochaine etape donnera jour a une entite possedant 340 
milliards, de milliards de milliards de milliards de positions de memoire. 
(Charon, Le Tout, la matiere, 1' esprit, 1987) 



Si nous nous plagons au niveau des particules elementaires et au niveau 







atomique, nous nous apercevons que pierre, fleur et blanchon, par 
exemple sont identiques. Ce n'est qu'au niveau des molecules que des 
differences importantes apparaissent au niveau des ecarts de matiere entre 
le monde mineral et le monde organique. Ainsi le blanchon apparait 
grandement plus structure que la fleur et la fleur plus que la pierre. La 
difference fondamentale entre "l'inerte" et le vivant est tout simplement 
que l'un est plus riche en informations que l'autre et a l'interieur du 
monde vivant, les especes elles-memes ont toutes quasiment un bagage 
informationnel identique a quelques genes pres. 

La vie est done de la matiere mieux informee que l'inerte caracterisee par 
son evolution et il existe bel et bien un passage continu de la matiere 
inorganique vers la vie tel que constate sur les stromatolites, ces pierres 
que Ton appelle des «bioconstructeurs». Ce sont des roches enveloppees 
d'une mince couche de bacteries micro scopiques qui constitue la partie 
vivante de la roche. Les stomatolites sont done des structures organo- 
sedimentaires depositaries des premieres manifestations de la vie sur terre. 
On parlera alors de «criticalite auto organisee» : a partir d'un seuil 
critique de developpement, un systeme a tendance a atteindre 
spontanement un niveau superieur d' organisation ou de performance sous 
un mode plus complexe. On parle ici de proprietes emergentes. Cette 
evolution peut se faire soit sans transition, soit passer par une phase 
"chaotique", comme une sorte d'indecision. Celles-ci deviennent 
fmalement observables lorsqu'elles vont dans le sens d'une organisation 
nouvelle. 

Richard Buckminster Fuller a propose de nommer "synergie" la 
conjugaison de plusieurs fonctions assurant l'emergence d'une fonction 
unique distincte. La synergie (du grec synergos signifiant "travailler ensemble") se 
refere au phenomene dans lequel plusieurs facteurs ou influences agissant 
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ensemble creent un effet plus grand que la somme des effets attendus s'ils 
avaient opere independamment. Les chercheurs chiliens Maturana et 
Varela transposerent le phenomene synergetique a la biologie qu'ils 
designerent sous le terme "autopoiese" (grec auto (soi-meme), et poiesis 
(production, creation). II defmit la propriete d'un systeme a se produire lui- 
meme et a se maintenir, a se defmir lui-meme. Henri Atlan, dans un 
entretien dans le journal le Monde en date du 19 novembre 1991, declare 
que l'idee d'auto-organisation «correspond en tres gros a l'hypothese d'un 
programme qui se programmerait lui-meme». 

L'exemple d'un systeme auto poietique est la cellule biologique. La 
cellule est faite de composants biochimiques varies, comme les acides 
nucleiques et les proteines, et est organisee dans des structures limitees 
comme le noyau de la cellule, les diverses organelles, une membrane de 
cellules et le cytosquelette. Ces structures basees sur un flux externe de 
molecules et d'energie "produisent" les composants qui, a leur tour, 
continuent de maintenir la structure contenue, ce qui permet la croissance 
de ces composants. Les premieres formes de vie, probablement des 
bacteries, seraient apparues voila pres de 3,5 milliards d'annees. II y a 600 
millions d'annees des organismes a corps plats, des algues et mousses 
vegetales apparaissent suivies par des scorpions, araignees et crustaces. 
Vers 360 millions d'annees, V eusthenopteron foordi, le fameux poisson 
fossile decouvert a Miguasha en Gaspesie (www.pc.ca/miguasha) possedant 
une respiration terrestre et pouvant ramper, entreprend la difficile et 
perilleuse sortie de l'eau et se retrouve dans un milieu totalement different 
ou des fougeres, entre autres, atteignent plus de 30 metres de hauteur. La 
derive des continents vient a peine de commencer. Tous les continents sont 
reunis en une masse compacte sous l'Equateur. Plus incroyable encore, en 
plus de respirer, notre premier ancetre se deplace en s'appuyant sur des os 
articules (nos membres, pattes et avant bras actuels). 

Oui, 1'homme descend bien du poisson et revolution pendant plusieurs 
autres millions d'annees se complexifia davantage : amphibiens, 
dinosaures, oiseaux, primates (50 millions d'annees) et finalement 
l'Australopitheque arboricole, (5 millions d'annees) notre premier ancetre 
primate suivi de l'Homo erectus (un million d'annees) et de 1'homme de 
Neandertal (300 000 ans) et finalement l'Homo sapiens, notre ancetre 



immediat vieux de 40 000 ans seulement. Selon Andre Bourguignon dans 
L'homme imprevu : «1' auto-organisation de la matiere en formes diverses 
et toujours plus complexes s'est faite par oscillations aleatoires, essais et 
erreurs, tatonnements et echecs, autour d'un axe oriente dans le temps, 
dont les deux extremites sont representees par une entite unique : a 
l'origine l'espece chimique la plus simple, l'atome d'hydrogene; au temps 
present la structure animale la plus complexe, l'Homme.» (in Histoire 
naturelle de l'homme, L'homme imprevu, tome 1, PUF, Paris. 1989, p.299) 

Ainsi se degage un constante inconsumable, la but de la vie est 
d'accroitre la conscience du vivant et chaque cellule echange 
continuellement de 1' information avec son environnement pour accroitre 
ses "points de memoires". La construction du cerveau humain dont les 
10 13 neurones une fois deployes dans le conjonctif cerebral sont relies par 
10 15 synapses constitue une performance qui defie toute imagination. 
Suite au theoreme broglien, il va de soi d'affirmer que dorenavant, 
creation et evolution vont de pair. A l'etat actuel de nos connaissances, le 
big-bang apparait comme un rupture, une creation soudaine caracterisee 
par revolution de l'information dans la matiere jusqu' a l'apparition de la 
vie. Ensuite ce stock d' informations ne cessa de croitre et pendant des 
millions d'annees, notre cerveau s'est constitue grace au volume 
exponentiel de l'information culturelle et technique acquise par la pratique 
et transmise par la tradition. 

Creation et evolution se presentent alors comme deux infmis : l'Univers 
comme grandeur infmie et la nature de notre monde terrestre comme infmi 
de formes temporelles possibles et de diversite du vivant. Deux univers en 
apparence contradictoire et pourtant reuni a l'interieur d'une totalite 
unique : «elan vital» et «evolution creatrice» formant un Tout lui-meme 
en «creation continue d'imprevisibles nouveautes». (Bergson, revolution 
creatrice in (Euvres, PUF, Paris, 1959, p. 1331). 

Cette «creation continue d'imprevisibles nouveautes» incita auparavant 
Hegel a penser une philosophic de l'histoire au-dela de celle de l'homme, 
elle devient l'histoire de Dieu vecue a travers la nature, le temps et les 
hommes. Cette histoire de l'Absolu est «revelation permanente» par 
laquelle l'Etre assiste a l'engendrement de l'Absolu dans l'histoire du 
Monde; ce que Hegel appela «phenomenologie» c'est-a-dire «l'Esprit lui- 
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meme en train de se «phenomenoliser», de se constituer comme 
phenomene». (Hegel G., La Phenomenologie de l'Esprit, Editions Aubier, Paris, 1939) 

Finalement l'ensemble de l'CEuvre, notre Univers est auto engendrement 
de l'Absolu revele par la connaissance permanente de Son histoire. En 
somme, dynamique, en eternel mouvement, Dieu comme son oeuvre, 
comme notre Univers en eternel processus de creation continue nous 
confine a l'apprentissage permanent d'une information croissante 
(neguentropie) et perpetuelle, tel est rinfini. 

Vingt ans plus tard, la geniale intuition philosophique de 
«1' evolution/creation continue)) de l'Univers de Bergson formant un seul 
et meme systeme neguentropique sera fortement anoblie par la 
consternante decouverte (1929) de Edwin Hubble sur 1' expansion de 
1' Univers. Quand l'astronome maintenant celebre eut etabli que le 
decalage spatial des galaxies vers le rouge etait proportionnel a leur 
distance, il fallut bien admettre la plus etonnante des evidences : l'Univers 
est toujours en train d'exploser, en expansion comme un «programme qui 
se programme lui-meme)), en train de se <<phenomenoliser» jour apres jour 
depuis le big-bang pour reprendre 1' expression de Hegel. 

L'ecrivain americain Doctorow a bien cerne la problematique du big-bang 
: Peux-t-on reellement parler d' explosion alors qu'il n'y a aucun cadre 
existant ? L' expansion exponentielle de l'Univers a partir d'un point 
inframicroscopique n'est-il pas plutot signe d'effondrement du noyau 
originel de l'espace-temps sur lui-meme, une implosion qui libera une 
nuee de gaz, de particules, de lumiere en perpetuelle creation d'elle- 
meme. Explosion ou implosion, nous le saurons peut-etre jamais. 

«I1 y avait quelque chose d'indeterminee 
avant la naissance de PUnivers.(...) 
Ne connaissant pas son nom, 
Je le nomme «TAO» 

(Lao-Tseu) 

En ce sens, Tao, Allah Yahve ou Dieu comme tous les dieux de la terre, 
chacune de ces entites divines est inanticipable c'est-a-dire qu'il faut les 
poetiser comme creation dynamique et continue en perpetuelle 



changement. Encore plus, spiritualisme (esprit) et naturalisme (corps) 
forment une seul et meme «systeme». Ainsi l'Univers est creation 
contunue d'une information primordiale, de l'ordre de l'esprit 
materialisee dans le vivant comme sensation primordiale, ordre de la 
nature. Ainsi comme le pensait Pascal, la nature comme «infmi en chair et 
en os)), est l'«esprit en acte)) et l'homme, a fois corps et esprit, parce que 
libre et conscient est capable de progresser indefmiment dans le domaine 
infmi de la connaissance. L'homme ne sera jamais hors de la nature 
puisque l'essence de la nature est au coeur de l'homme ; la nature tout 
comme l'homme est inachevee. (Conche Marcel, Philosopher a l'infini, PUF, 
Paris, 2005, p. 130-161) 

«De la nature, Anaximandre, deja, a vu l'essentiel : qu'elle est inachevee. 
Elle est «l'infmi)) (to apeiron) et rien d'autre que creation continue. Elle est 
genitrice de mondes innombrables, aussi bien coexistants - puisqu'ils sont 
« en nombre infmi, dans 1' infmi, de quelque cote que Ton se tourne» (Vors. 
12 A 17) - que successifs et se succedant dans le temps infmi, les uns 
engendres, les autres detruits : et cela ne peut avoir de fin, dit Aristote 
(expliquant la position d' Anaximandre), «car les generations et les destructions 
des mondes supposent necessairement le mouvement, lequel existera 
toujours)). (Phys., VIII 1, 250b 20-21 in Conche, 2005, op. cit. p.160) 

En resume, revolution de l'Univers, de la nature y compris la notre, n'est 
pas terminee. L' evolution creatrice de Bergson publiee en 1907 demontre 
que la creation n'est pas synonyme de commencement mais de continuite. 
Nous sommes en devenir auto poietique, entraines par un mouvement 
perpetuel de creation. 

«Ce n'est plus un probleme terrestre, ou seulement terrestre. On a affaire 
a des processus de complexite croissante, de memorisation, d'integration, 
que Ton retrouve absolument partout, et de tout temps; a l'origine de la 
vie, tout au long de revolution de la vie, mais egalement avant la vie. On 
peut remonter aussi loin que Ton veut : il n'y a pas d'atomes si on 
n'integre pas les quarks; il n'y a pas de molecules s'il n'y a pas la diversite 
des atomes, et l'integration de ces atomes en structures plus complexes; il 
n'y a pas le stade mono-cellulaire s'il n'y a pas la diversite et l'integration 
des molecules complexes, ARN, ADN, enzymes, etc. 
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Pour le dire brievement, le processus omnipresent dans l'Univers, aussi 
bien inerte que vivant, c'est 1' integration des diversites en une structure 
dynamique qui a le genie de pouvoir engendrer la memoire de sa propre 
construction. C'est absolument fabuleux ! Or nous relevons nous-memes 
de cette logique qui consiste a reintegrer une memoire ancienne. Sans 
doute revolution necessite-t-elle aussi une diversite de memoires. Deux 
memoires ou plusieurs se rencontrent, se fecondent et s'integrent, se 
reconnaissent dans leur diversite, et une nouvelle memoire peut alors 
emergen 

Cette histoire n'est done pas terrestre. Elle est beaucoup plus profonde, et 
je crois qu'il faut aller jusqu'au bout : elle est liee directement aux 
conditions initiales de 1' existence, aux conditions initiales de ce processus 
d'integration de la complexity croissante, et fmalement a ce qui s'est passe 
aux origines de l'Univers. » (Anne Dambricourt-Malasse, Chargee de recherche au 
CNRS / Institut de paleontologie humaine- laboratoire de prehistoire du Museum 
national d'histoire naturelle. Entretien, des idees et des ames, no: 8. www.leshumains- 
associes.org) 

Ainsi cette diversite de paliers de conscience commune a toutes les 
especes jusqu'aux infimes particules forme done une unite propre a 
l'Univers entier. Cette "structure dynamique qui a le genie de pouvoir 
engendrer la memoire de sa propre construction" trouve aussi sa raison 
d'etre dans la theologie chretienne. C'est en effet le pere de l'Eglise 
Anathase d'Alexandrie qui, bien avant les "points de memoires" de de 
Broglie, seize siecles plus tot pour etre precis, developpa 1' argumentation 
en faveur d'un code genetique intentionnel de 1' esprit, sorte de logoi 
spermatikoi traduit en frangais par «raisons seminales». Anathase 
completa 1' analyse de cette force en lui attribuant un dynamisme {dynamis 
spermatika) responsable des facteurs de developpement de la matiere. 

"Ces logoi spermatikoi ou "raisons seminales" sont des participations 
individuees et concretes du grand Logos divin, expressions simples et 
realisations particulieres de la pensee et des intentions de 1' Artisan de 
l'Univers, ce qui regroupe tous les etres du Cosmos dans une grande 
conception divine qui a evidemment son plan, sa logique et son 
dynamisme organique." (Bertrand Guy-Marie, La revelation cosmique dans la 
pensee occidentale, Editions Fides, Montreal, 1993, p.218) 



II reviendra au philosophe de la nature Von der Weltseele de conclure en 
ces termes : " la nature est 1' esprit visible, 1' esprit, la nature invisible", 
telle est 'Tame du monde". 

Toute pensee est contingente d'une premisse metaphysique y compris la 
logique scientifique. Tout est langage, l'atome, comme les lettres de 
l'alphabet, est langage de l'Univers (Leucippe), l'Univers est langage 
musicale (Pythagore et Kepler), l'Univers est langage mathematique (Copernic, 
Galilee et Einstein). En fait tous rejoignent les visees metaphysiques de 
Anaxagore (610-547 avant J.C.) qui proposa alors l'intelligence comme 
principe et force organisatrice de l'Univers que la physique quantique 
decrit comme information primordiale». Ainsi cette diversite de paliers 
de conscience commune a toutes les especes jusqu'aux infimes particules 
forme done une unite propre a l'Univers entier. Nous pouvons reprendre 
ce mot de Platon : 

«La nature est une poetique enigmatique». 

Car non seulement la nature est vivante mais l'homme a aussi la faculte 
particuliere grace au logos de transmuter la connaissance de la vie en une 
experience spirituelle ; ce que le theosophe Joseph de Maistre nomma "la 
Revelation de la Revelation." 

Ainsi Einstein plaida en faveur d'une "religiosite cosmique" a laquelle ne 
correspond "aucune idee d'un Dieu analogue a l'homme"; une religiosite 
cosmique sans dogme, sans Eglise, sans caste de pretres. Certes, car cette 
religiosite est incontournable; plus la science apprehende les limites de 
l'Univers, plus la representation de celui-ci echappe au rationnel et se 
refugie dans la metaphore et la poesie, ce que le celebre physicien Werner 
Heisenberg illustra en ces termes :"Nous fmissons certes par reussir a 
comprendre le monde, en presentant ses structures d'ordre sous des 
formes mathematiques ; mais lorsque nous voulons en parler, il nous faut 
nous contenter de metaphores et de paraboles, presque comme dans un 
langage religieux." 

Faut-il alors se surprendre de la declaration du physicien Niels Bohr selon 
laquelle le symbole asiatique du Yin-Yang a joue un role primordial dans 
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la formulation de son theoreme sur la loi de complementarite onde- 
corpuscule tandis que son collegue Capra publia son best-seller sous le 
titre revelateur Le Tao de la physique et Edwin Schrodinger, le Veda dun 
physicien. 

Reste maintenant a decoder et a comprendre comment Punicite peut etre 
a la fois multiple ? Les theoriel morphologiques (science des formes) 
viendront a notre secours. Avec celles-ci nous quittons le monde 
quantique de 1'infiniment petit (le millionieme de millionieme de centimetre) et le 
monde de la relativite de l'infiniment grand (un million de milliards de milliards 
de kilometres ou 1 suivi de 24 zeros, i.d la dimension de l'Univers aujourd'hui 
observable.) pour retomber les deux pieds sur terre et aborder le monde qui 
nous entoure, notre quotidien. 

On peut affirmer sans crainte que les theories morphologiques peuvent 
etre considerees comme la philosophic de la nature des temps modernes 
en apportant un eclairage novateur sur la situation de l'homme dans le 
monde, son rapport aux choses et a lui-meme. Nous quittons les froidures 
galactiques de la rationalite pure pour aborder la monde des qualites 
sensibles, la chaleur des couleurs, le chatoiement des formes, les 
mouvements ondulatoires de 1 " la matiere, bref, le monde ou nous vivons, ou 
nous sentons les parfums de la vie et ressentons sa poesie. Du monde a 
notre echelle, il suffit d'ouvrir les yeux pour percevoir la richesse d'une 
nature complexe et multiple ou tout est imbrique. 

L' immense variete des formes de la nature provient du modelage et du 
remodelage d'un petit nombre de formes fondamentales dont la spirale, le 
meandre, les ramifications et pourtant de ces «fondamentaux» eclot toute 
une panoplie de differences subtiles. La variete des formes nait de 
structures primaires etrangement limites. 

«Mais lorsque qu'on voit combien les ramifications d'un arbre 
ressemblent a celles des arteresjou des rivieres, combien les cristaux 
ressemblent a des bulles de savonfit aux plaques d'une carapace de tortue, 
combien les spirales des crosses de fougere et celles des galaxies 
ressemblent aux tourbillons d'une baignoire qui se vide, on ne peut 
s'empecher de se demander pourquoi la nature n'utilise que quelques 



formes apparentees dans des contextes si differents ? (Stevens Peter S., Les 
formes dans la nature, Editions du Seuil, Paris, 1978, p.l) 

Vrai ! Mais l'Univers, la nature, l'espace et leurs structures d'apparence 
elementaire sont-ils si simples que cela ? S'il y a limitation, ne vient-elle 
pas de l'observateur ? Car en effet, la physique moderne depuis la 
relativite de Einstein et la mecanique quantique de Planck avec leurs 
descriptions mathematiques coherentes nous ont demontre la probability 
qu'il existe dans l'Univers d'autres espaces ou structures et formes n'y 
sont pas les memes que dans le notre. 

Afm de mieux saisir le concept d'univers unique et espaces multiples, 
prenons l'exemple de la chrysalide qui devient papillon. Ce papillon n'est 

pas un nouvel etre (un 
autre univers) mais le 
meme etre qui a 
change et fait 
apparaitre une 

disposition 
intrinsequement 
comprise dans son 
sy steme genetique . 
Les espaces multiples 
font partie des 
dispositions du 

systeme «genetique» de l'Univers. lis y sont presents mais tout aussi 
invisibles que peut Petre pour nous la chrysalide dans le papillon. Le 
papillon (notre realite) masque la chrysalide et vice-versa, si bien que pour 
l'observateur, le papillon, meme s'il se presente comme une realite totale, 
n'est cependant qu'une des perspectives possibles. 

Dans ce "monde de chair", revolution amene continuellement 
P emergence de nouveaux etats de la matiere. L'etonnante et foisonnante 
variete des formes decrit, chacune a leur maniere, une nature aux 
ramifications d'une rare complexite. Comme l'Univers quantique, les 
formes sont en perpetuelle expansion et, en durant, changent en passant 
par une serie d' etats distincts, c'est un monde peuple de matieres 
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corpusculaires et ondulantes capables d'innover et qui tissent entre elles 
des correspondances inou'ies, un veritable "work in progress". Plus la 
perception multiplie les perspectives mieux elle saisit la «verite» de 
l'objet. C'est exactement ce que nous avons tente de representer par les 
photos de la page suivante ou une meme realite est presentee sous une 
autre perspective tellement differente que notre cerveau se demande s'ils 
represented tous les deux une meme entite. 

Cependant revolution des formes obeit a des lois specifiques et distinctes 
de celles qui agissent sur la matiere. En effet, la figure d'une forme n'a ni 
grandeur, ni longueur, ni vitesse, ni volume, ni temperature, ni masse; 
bref, on ne peut la quantifier. La forme d'une chose est une realite 
insaisissable que Ton ne peut pas tenir, prendre, peser; la forme d'une 
chose ne peut etre que pergue. Elle exige une disposition intellectuelle qui 
privilegie la contemplation et s'apparente a une science plus "spirituelle". 
Si bien que : «dans la nature, les conditions ne sont jamais tout a fait 
simples, et n'importe quel objet «elementaire» ou «isole» fait partie d'un 
systeme plus grand, qui opere a son tour a l'interieur d'autres systemes 
encore plus grands. (...) L'avertissement est clair : la nature n'est jamais 
exactement conforme a nos modeles simples. » (Stevens, op. cit, p.44) 

Nous serions done en presence ici aussi d'un logos reglant et ordonnant 
globalement le developpement des formes des organismes et des 
differentes parties le composant. II s'agit d'un champ morphogenetique 
global (Thom) qui regit les diverses particularity de chaque organisme. 
Ainsi tous les objets de notre monde possedent chacun une forme 
singuliere, sorte de code genetique obeissant aux "lois" propres d'un 
champ global regissant toutes les probabilites possibles et, par le fait 
meme, infinies. 

Ainsi tous les grands ensembles de la matiere, de l'infmiment petit a 
l'infmiment grand, toutes les grandes families du vivant, vegetal, animal, 
humain, tous les ensembles de formes repondent a une logique interne qui 
forme un Tout ordonne. L'homme n'impose plus sa loi au reel, descendu 
de son piedestal, il fait desormais partie de la nature dont il connait la 
diversite. II est un vivant qui se doit «d'harmoniser son action individuelle 
avec Taction de tous les autres vivants de fagon a preserver la vie de 



l'autre et assurer la perpetuation de tout le phenomene Vivant». 

«Le Vivant forme un vaste reseau dans tout l'Univers et que, au moins 
generalement, et pour ce que Ton en pergoit, tout se tient et s'aide 
mutuellement dans la Nature, le Vivant s'appuyant sur le Vivant qui le 
cotoie ou qui le precede pour se nourrir et assurer la survie de sa 
progeniture : le vegetal se nourrit du mineral, comme 1' animal du vegetal 
et l'humain de l'animal.» (Charon, Le Tout, Tesprit, la matiere, p. 107) 

«La nature n'est pas faite pour nous, elle n'est pas livree a notre 

pensee» (Prigogine-Stengers) 

Selon la pensee anthropique, le monde n'existe que pour satisfaire les 
besoins de l'homme, plus encore qu'il a ete cree pour l'homme. Eh bien 
non ! L' evolution suit son cours inexorablement et sachez que si 
l'evenement d'un astero'ide geant tombe sur la terre voila bien 65 millions 
d'annees ne s'etait pas produit, eh bien, il est fort a parier que l'humain 
n'existerait pas et que la terre serait toujours sous le regne des dinosaures 
tellement ils etaient bien adaptes au milieu et leur cerveau aurait peut-etre 
gravi les echelons de " points de memoires" necessaires a la conscience. 
La nature n'est done pas un systeme de lois rigides manipulates au bon 
vouloir de l'homme mais plutot un ensemble de formes sur lequel nous 
n'avons que tres peu de controle. 

La vie resulte de la tendance generale de la matiere a organiser des 
systemes creant de l'ordre a partir du desordre (Prigogine) dont le 
mouvement est oriente de l'unite vers la diversite elaborant ainsi des 
structures toujours plus complexes ou, pensee paradoxale oblige, un est 
aussi tout. A l'image de l'hologramme ou le tout et les parties sont une 
seule et meme chose, l'Un et la variete des formes expriment une seule et 
meme realite. L'un est multiple, le multiple mene l'Un a Tout et vice 
versa. 
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Toute liberation est chaotique. 



La science physique est fondee sur le postulat que l'Univers possede des 
lois, et toute son ambition est de les trouver. De ce point de vue, il n'y a 
done pas de systeme desordonne : tous les systemes ont tous un ordre, des 
lois qui les decrivent. Par contre, il est bien evident pour tous qu'il existe 
des systemes "compliques", dotes de trop de facteurs pour qu'on puisse 
tous les prendre en compte et faire des calculs de prediction precis. Ces 
systemes apparaissent alors desordonnes. 

La theorie du chaos demontre 1' existence de combinaisons particulieres 
d'ordre et de desordre, mesure ce degre d'irregularite grace a une 
geometrie fractionnaire et represente, grace a Pordinateur, l'image fractale 
du chaos. Toutes les sciences sont concernees, pour repondre a Pintuition 
de Platon reformulee par James Gleick : " (...) derriere les formes visibles 
et particulieres de la matiere doivent se cacher des formes fantomatiques 



qui leurs servent de modele invisible." Si bien que le desordre de la 
matiere, des formes, du monde n'est que desordre apparent. Ce n'est 
qu'apres coup, qu'apres l'orage, que Ton peut constater que le 
developpement evolutif est parfaitement coherent. La regulation du 
systeme nous ramene a Yauto pol'eis. 

La lumiere fut et Pordre se libera du desordre". 

Ce vers celebre de Milton inspire de la Genese nous ramene 
inevitablement aux travaux de Prigogine sur le chaos. C'est lui qui 
renversa le fameux principe de la thermodynamique voulant que 
"l'Univers est en lutte perpetuelle contre Pirresistible montee du desordre. 
II demontra au contraire que la vie n'est autre que l'histoire d'un ordre de 
plus en plus eleve et complexe sous-jacent au chaos apparent de la 
matiere. Le chaos etant qu'une instability necessaire et transitoire vers 
P ordre confirmant ainsi le theoreme de Zermelo soit que tout systeme 
comporte des relations de choix qui permettent de bien Pordonner. 

Depuis les enonces de Prigogine, nous assistons a un «reenchantement» 
du monde, a une «resacralisation» de la nature marquee par un nouveau 
discours qui reformule «rationnellement» les anciennes cosmologies qui 
ont su preserver les liens qui unissent le vivant a l'Univers, la terre au ciel, 
Phomme au cosmos. 

Selon la physique traditionnelle, il existe un processus irreversible dans le 
cosmos appele Pentropie qui implique un processus de desordre toujours 
croissant. L'entropie defmie par le degre de desordre s'accroit de fagon 
irreversible. Les travaux de Prigogine sur le chaos demontrerent que au 
contraire, Pirreversibilite de l'entropie est possible. Encore une fois nous 
devons faire appel a la pensee paradoxale, selon Prigogine «le non- 
equilibre est la source de Pordre; le chaos produit de l'ordre.» 

Ainsi un desordre croissant implique la creation d'un nouvel ordre. On 
pourrait meme penser, theologiquement parlant, que Prigogine resout le 
fameux combat des Fils de la Lumiere contre les forces des Tenebres, si 
cher a Zarathoustra. Philosophiquement, on peut meme avancer que la 
question du mal comme desordre ne se pose qu'en periodes de chaos 
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comme absence du bien. Nous pensons ici a Seneque qui ecrit dans une de 
ces Lettres a Lucilius : "Qu'est-ce que le Bien ? La connaissance de la 
realite. Qu'est-ce que le Mai, sa meconnaissance". Cette meconnaissance 
de la realite peut conduire l'etre libre a retourner cette liberte contre lui- 
meme. Or c'est exactement le constat auquel nous sommes confrontes. La 
capacite de reproduction de l'Humanite comme entite socio-economique 
axee sur rinnovation-marchandisation-consommation atteint le seuil 
limite des ressources naturelles disponibles et ainsi met en peril tout le 
systeme auto reproductif du vivant elabore sur terre depuis des millions 
d'annees. A ce titre, nous detruisons a chaque jour des centaines de 
kilometres carres de foret alors qu'il aura fallu 3 milliards d'annees aux 
vegetaux pour coloniser completement la terre et mettre sur pied cet 
extraordinaire dispositif evolutif dont nous dependons. 

Tout n'est que perception. 

Une particule subatomique 
n'est pas un corps solide 
comme un grain de sable. La 
mecanique quantique 

considere la particule ou 
"quantum" comme une 
possibilite, "une tendance a 
1' existence", une quantite 
d'energie qui cherche a se 
manifester, bref une 

potentialite. La physique classique suppose l'existence d'un monde separe 
de nous, un monde externe que Ton peut quantifier, peser, mesurer. La 
mecanique quantique annule cette separation, nous integre dans son 
univers au point ou celui-ci existe parce que nous l'observons et "qu'il 
n'est pas possible d'observer la realite sans la changer". 

Revenons a l'idee de la lumiere a la fois corpusculaire et ondulatoire. Si 
nous voulons demontrer le caractere ondulatoire du phenomene, nous 
devons choisir le dispositif experimental adequat; ce faisant nous 
contaminons l'objectivite de l'experience car nous creons nous-memes les 
proprietes d'un objet parce que nous decidons de les observer et de les 
mesurer. On ne peut demontrer qu'une propriete a la fois, soit l'ondulation 




ou le corpusculaire, jamais les deux a la fois. Nous ne pouvons predire 
avec certitude les phenomenes quantiques, nous ne pouvons que calculer 
leur probabilites. 

Ainsi le theoreme le plus «impenetrable» de la physique quantique est 
celui de Bell qui rappelons-le, suggere que «les parties distinctes de 
l'Univers seraient, au niveau le plus profond et le plus fondamental, 
reliees entre elles de fa<?on a la fois intime et immediate. » Inevitablement 
surgit la question : comment deux particules separees par des millions 
d'annees-lumiere peuvent-elles communiquer aussi instantanement ? Une 
telle communication implique que 1' information circule a une vitesse plus 
grande que la lumiere. Or, la plus grande partie de la physique postule que 
«rien dans l'Univers ne peut se deplacer plus vite que la lumiere». 
Comme nous le voyons les implications du theoreme de Bell ouvrent la 
porte a plusieurs interpretations et bien sur, divisent nombre de physiciens 
entre eux. Mais la seule conclusion incontournable est que : «si les 
predictions statistiques de la theorie quantique sont correctes (et elles le sont 
jusqu'a ce jour), alors nos idees conventionnelles sur le monde souffrent de 
profondes deficiences». Des lors, le physicien Stapp mettra de l'avant la 
theorie de la vitesse supraluminique, elle-meme confirmee par le postulat 
de Sarfatti qu'il baptisa «transfert supraluminique de neguentropie» 
appele generalement le «saut quantique». Ce qui se passe ici est 
intimement et immediatement relie a ce qui se produit ailleurs dans 
l'Univers et vice versa; il n'existe pas de parties separees dans l'Univers. 
"Nous ne pouvons nous extraire de l'image du monde." (Zukav Gary, La 
danse des elements, Editions Laffont, Paris, 1982, p.290-323). 

Nous creons a chaque instant le monde dans lequel nous vivons et 
pouvons done influer sur notre realite mais, nous ne pouvons observer 
objectivement le monde parce nous y participons ce que la sagesse 
hindoue formula en ces termes Tat tvam asi, "Cela est toi." Mais qui est 
cela ? Et le physicien Bohm de repondre : «cela est ce qui est», une 
«totalite sans faille», la supersymetrie de la theorie des cordes ? C'est ici 
que la physique quantique fait un «saut» metaphysique, pour ne pas dire, 
theologique. 

Dans YExode, Dieu dit de lui-meme : "Je suis celui qui est". II s'agit d'un 
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concept tres important car c'est la premiere et la seule fois dans toute 
l'histoire des religions que Dieu «parle» de lui-meme. Que signifie cette 
expression etrange de EHEYEH asher EHEYEH d\x texte hebreu d'origine 
? "Celui qui est" est le nom le plus propre des noms propres parce que 
indetermine (Ricoeur). Le nom est limitatif autant dans l'espace que dans le 
temps; une fois nomme, la chose ou l'etre est fmi, fige a tout jamais. Le 
sens de "Celui qui est" a ete magnifiquement exprime par Maitre Eckhart 
dans ses Traites et Sermons : EHEYEH asher EHEYEH, "Je suis celui qui 
est" signifie "Celui qui n'a pas de nom." 

«C'est pourquoi Moi'se dit (Exode 3,14) : «Celui qui est m'a envoye vers 
vous, celui qui est sans nom, qui est la negation de tous les noms, et qui 
n'eut jamais de nom.» «Et c'est pourquoi le prophete a dit (Esaie 45,15) : 
"Vraiment tu es un Dieu cache" au fond de Tame, le Fond de Dieu et le 
fond de Tame n'etant qu'un seul et meme fond." (Maitre Eckhart, Traites et 
Sermons, Editions Aubier-Montaigne, Paris, 1942, p. 191) 

Encore ici il faut insister sur le paradoxe suivant, si 1' Absolu est sans nom, 
inaccessible, indicible, cela signifie que Ton peut tout dire de lui. Cette 
logique paradoxale veut que l'antinomie soit un critere essentiel de la 
doctrine divine. (Palamas) Ainsi plusieurs noms accompagnent la realite 
ultime, Yarche originel des philosophes grecs a l'image des couleurs du 
spectre qui convergent vers le blanc. 

Grace aux recherches de Marcel V. Locquin sur l'etymologie primitive des 
noms de Dieu, on decouvre que deja en Ethiopie, berceau des premiers 
hommes, Dieu se dit "Devel", litteralement "Da Va Hel" qui signifie " 
Connaissance de la mere divine manifeste et de Dieu le pere". Les dieux 
egyptiens etaient a la fois masculin et feminin et changeaient de role 
continuellement selon les circonstances, un homme agissant comme une 
femme et une femme agissant comme homme. Ce trait particulier se 
retrouve aussi chez Yahve. Les travaux de Othmar Keel demontre que La 
Genese dit clairement: "Dieu crea l'homme (le premier etre humain) a son 
image. A l'image de Dieu, male et femelle il les crea." II existe done deux 
types de cette image de Dieu: Tun, masculin, l'autre, feminin. Et ce n'est 
qu'ensemble qu'ils manifestent la plenitude de Dieu", constate Othmar 
Keel, professeur honoraire d'ancien Testament a l'Universite de Fribourg. 



Yahve, le Dieu de la Bible, avait lui aussi, dans les premiers temps, une 
partenaire feminine, Ashera, selon Othmar Keel. Cette compagne a ete 
bannie du temple lors de la reforme du roi Josias, au VII e siecle avant 
notre ere. Par la suite, un modele de dieu se developpe alors, sous forme 
d'une triade: le dieu a une deesse a cote de lui, et un enfant, signe de 
renouvellement, la plus celebre de ces triades est celle d'Osiris, Isis et 
Horus, en Egypte. Un mythe raconte les hauts faits d'Isis. Elle est la 
femme ideale qui s'occupe de son fils le pharaon, et qui va redonner vie a 
son mari mort. La triade est presente dans la culture germano-celtique et 
fmalement la triade chretienne consideree comme dieu unique envahira 
l'Occident. Meme dans le monotheisme, nous constatons que le dieu 
unique a plusieurs noms. 

Pensons aux sept noms de dieu dans la Bible hebrai'que, egalement aux 99 
noms de Allah dans le Coran, les treize noms du couple createur maya, les 
innombrables noms du dieu azteque Tezcatlipoca, idem pour Viracocha, 
dieu inca dont toutes les autres divinites n'etaient que des aspects de lui- 
meme. Pensons a Indra, Mithra, Varuna, Vishnu pour les uns ou £iva pour 
les autres qui expriment tous la meme realite et donnent corps a l'Absolu 
"sans forme" ainsi que les 3 306 autres noms de Dieu dans les Vedas, que 
dire de Sasana, Dhamma, Sakyamuni, Tathagata, tous des noms identifies 
a Gautama le Boudhha ; terminons, car la liste serait interminable, avec 
Kurrichalpongo, le grand serpent-arc-en-ciel createur du monde aborigene 
dAustralie qui porte en lui tous les oeufs, les totems, les noms de tous les 
etres naturels et surnaturels. Chaque tradition, chaque religion recele un 
caractere d ? Absolu et tous ces multiples Absolus (couleurs) convergent vers 
l'Absolu des Absolus : L'UN, le Blanc, la Lumiere. 




"Le reel est un, mais Thomme instruit Tappelle de differents noms (Rig 
Veda, X; 129, 2) 
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La linguistique moderne vient confirmer cet adage ecrit voila plusieurs 
millenaries. Elle nous enseigne, primo, que les langues utilisent des mots 
differents (le signifiant) pour designer une meme chose (le signifie). Mais plus 
encore, en s'inspirant de la theorie atomiste, la phonologie apporta a la 
linguistique la vision d'un atomisme phonetique nomme le phoneme. 

Comme pour le vivant, la phonologie a demontre, secundo, que toutes les 
langues utilisaient les memes phonemes elementaires, sortes d'atomes 
phonetiques selon les memes lois rigoureuses. Ainsi quelque differentes 
qu'elles soient, toutes les langues, frangais, anglais, allemand, arabe, 
italien, espagnol, hongrois, russe, japonais chinois, swahili, etc., 
s'abreuvent a une source phonetique unique pour ensuite se di versifier par 
des relations syntaxiques dont 1' ensemble constitue la grammaire de 
chacune d'elles avec son vocabulaire, son orthographe, ses declinaisons, 
ses conjugaisons et ses regies d'accord. (Jean Bran, Philosophic de l'histoire, 
op.cit, p.292-293) 

C'est ainsi que Pallegorie du grand serpent arc-en-ciel des Aborigenes qui 
portent en lui les phonemes de tous les noms du monde naturel et 
surnaturel trouve sens. Ainsi «Celui qui est» est «Celui qui n'a pas de 
nom» et aussi «Celui qui a tous les noms», peu importe la langue parlee. 

En 1922, un grand savant et pretre jesuite tenta d'amener PEglise 
catholique a se rapprocher des sciences de la nature. Ses ecrits juges trop 
revolutionnaires, le Vatican lui interdit d'enseigner et de publier des 1926. 
Ce brillant paleontologue choisit l'exil en Chine - on lui doit la decouverte 
de l'homme de Pekin (sinanthrope) - et visite ensuite tous les grands sites 
de fouilles du globe. Tres vite, ses carnets de voyage se transforment en 
essais philosophiques qu'il decide de faire «passer sous le manteau» lors 
de reunion entre amis ou conferences entre collegues. En 1946, 
P intelligentsia americain, favorable a ses pensees avant-gardistes, lui offire 
de s' installer aux Etats-Unis. 

Pierre Teilhard de Chardin peut alors exprimer plus librement la grande 
metamorphose spirituelle qu'attend Phumanite : la noosphere. Plus la 
matiere, Patome, se complexifie, plus il de vient conscient, explique-t-il. 
L'homme, comme organisme conscient le plus sophistique, a permis a 



Pevolution d'acceder a la technosphere, fruit de la raison. Ce nouveau 
bond succede aux spheres successives qui ont recouvert la terre soient : la 
lithosphere, la biosphere, Patmosphere. En ajoutant la technosphere, 
l'homme amene Pevolution a seuil d'un nouveau saut ou les hommes de 
Pavenir ne formeront plus, en quelque maniere, une seule conscience, la 
noosphere annonce-t-il en 1924, reprenant Pidee emise plusieurs siecles 
auparavant par Anaxagore revue et corrigee depuis. Dans le Phenomene 
humain, il congoit Phumanite comme une etape de Pevolution menant au 
deploiement de la noosphere. 

De Chardin flit probablement le premier theologien a mettre en relation la 
logique quantique et la spiritualite. «L'Absolu n'est pas seulement dans la 
perceptions des verites et des principes : il est surtout dans le courant vital 
que nous sentons en nous», «rien n'est profane ici-bas. A qui sait voir, tout 
est etre, il n'y a que de Petre partout, hors de la fragmentation des 
creatures, et de Popposition de leurs atomes.» (Teilhard de Chardin cite in 
Pantheisme, Action, Omega, Editions Desclee de Brouwer, Paris, 1967, p. 27). 

II est convaincu que le mouvement spirituel de notre epoque est 
caracterise par l'«apparition» dans la conscience d'un Univers nouveau ou 
Dieu est «aussi vaste et mysterieux que le Cosmos ; aussi immediat et 
enveloppant que la Vie ; aussi lie a notre effort que Phumanite. II faut que 
l'homme elargisse son coeur a la mesure de PUnivers.» (Pantheisme, Action, 
Omega, op. cit, p. 19) 

Le point Omega est con?u comme le pole de convergence de Pevolution 
et se manifestera par Pavenement d'une ere d'harmonisation des 
consciences fondee sur le principe que «PUnivers est psychiquement 
convergent)) : chaque centre, ou conscience individuelle, est amenee a 
entrer en collaboration toujours plus etroite avec les consciences avec 
lesquelles elle communique, celles-ci devenant a terme un tout 
noospherique. 

Le terme de «point omega)) a ete repris par le physicien americain Frank 
Tipler, apparemment sans allusion au nom de Teilhard de Chardin et de 
son oeuvre; comme s'il y avait eu convergence du concept entre la science 
et la spiritualite. L' evolution se passe, selon de Chardin, dans la possibilite 
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des consciences de communiquer les unes avec les autres et de creer de 
facto une sorte de super-etre : en se groupant par la communication, les 
consciences vont faire le meme saut qualitatif que les molecules qui en 
s'assemblant etaient passees brusquement de l'inerte au vivant. Cette 
communication «supraluminique» entre les etres reprend exactement le 
concept emis par le theoreme de Bell. Sauf qu'au lieu de communication, 
de Chardin aimera mieux employer le terme de «communion». Teilhard 
predit done une unification croissante des activites intellectuelles (voire 
spirituelles) de la planete, de meme que les activites humaines se sont 
unifiees dans les cadres des societes et des civilisations, ou celle des 
cellules dans les organismes. Non pas pour quelque raison mystique, mais 
beaucoup plus simplement parce que les gains d'efficacite y conduisent 
aussi surement que, par exemple, des questions de potentiel «forcent» une 
reaction chimique a se produire a l'exemple des atomes de deuterium qui 
ont fusionnes lors du big-bang lorsque la temperature s'y est prete. 
Finalement revolution physique qui a debouche sur rhominisation se 
double d'apres lui d'une evolution spirituelle qu'il nomme humanisation. 
Se demandant d'ou vient ce surcroit de conscience, il l'attribue a la 
croissance egalement de la complexity des structures nerveuses en 
conformite avec la theorie des «points de memoires», emise par le 
physicien de Broglie : le cerveau des mammiferes est plus complexe que 
celui des reptiles, celui des humains plus complexe que celui des souris. 

Dieu est le present eternel du mouvement, sans cet acte pur, tout retombe 
dans le neant. II n'est pas un Absolu statique, fige mais au contraire 
dynamique, en devenir. L'homme «a l'image de Dieu» prend dorenavant 
un sens quantique, fusion de «l'observateur au participateur.» (Wheeler) 
Quand l'homme observe la nature e'est la nature qui s'observe elle-meme. 
Quand l'homme detruit la nature, il se detruit lui-meme. 

Nous aborderons dans les pages suivantes le concept de lumiere tel 
qu'exprime en art contemporain mais auparavant, nous devons demander 
a la science de resoudre le paradoxe suivant : pourquoi la lumiere blanche 
est-elle emise par un corps noir, notre soleil. Le soleil nous apparait 
visuellement jaune, il emet de la lumiere blanche, pourtant on dit que e'est 
un corps noir a la temperature de 5 800 °K (Soit environ 5 500 °C). II y a 
matiere a s'interroger. Le rayonnement d'une etoile est comparable a celui 



d'un corps noir. Les lois caracterisant l'etat de la lumiere dans un corps 
noir ont ete etablies a la fois experimentalement et theoriquement par la 
loi de Planck qui exprime la puissance lumineuse rayonnee, par unite de 
surface, par un corps noir (theorique) a la temperature T. La luminance d'un 
corps noir est d'autant plus grande que la temperature est plus elevee. La 
loi de Planck montre egalement que le rayonnement du corps noir est le 
meme dans toutes les directions : il est isotrope. 




A la fin du XIX e siecle, la theorie classique etait incapable d'expliquer 
les caracteristiques experimentales du rayonnement du corps noir : le 
calcul de l'energie emise tendait theoriquement vers l'infmi, ce qui etait 
evidemment en contradiction avec l'experience. Ce disaccord fut appele 
"catastrophe ultraviolette". En 1900, Plank proposa une hypothese auda- 
cieuse qui entrainera un bouleversement radical du paysage de la 
physique theorique. Le rayonnement du corps noir est le rayonnement 
electromagnetique produit par un corps totalement absorbant en equili- 
bre thermodynamique avec son milieu. La loi de Planck pour le rayon- 
nement du corps noir s'ecrit : L 
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LE CANTIQUE DU QUANTIQUE 

chute metaphysique, nebuleuse epectase 

son inconnaissance vient de Feclat aveuglant de sa presence 

essence suressentielle, intelligence inintelligible, 

parole ineffable 

par diffusion, Finfigurable persuade 

la matiere informe de prendre des formes. 

soleil sensible, soleil intelligible 

Tontologie scalaire se manifeste 

lux lumen fontana universi fiat lux 

res naturae subsistencia hypostasis 

emanation de lumiere substance diaphane 

effluve d'entelechie charge des couleurs 

JJJdPftt) = ///i*c^*)i a d: 

l'empyree quantique elementaire 

meson baryon hadron 

chromodynamique quantique rouge bleu vert 

antiquark anti-charge antibleue antiverte antirouge 

meson quark-antiquark 

bleue -antibleue verte-antiverte rouge-antirouge 

baryon trois antiquarks antibleu antivert antirouge 

hadron blanc intrication neutre 

positron electron matiere antimatiere 
299.792.458 m.s-1 
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"L'Univers est une machine a fabriquer des dieux". (Bergson) 

La physique classique de Galilee a Newton nous avait habitue a considerer 
la realite placee sous le signe de la confiance envers des lois immuables. 
Cette periode correspond a celle de l'homme conquerant de nouveaux 
territoires grace aux decouvertes de nouveaux continents, de nouvelles 
civilisations. La nature subissait le meme sort, son "hostilite" devait etre 
dominee, son ordre fragmente, decortique. La scene de Tart a ete un 
terrain ^experimentation ou se sont exprimees toutes les recherches et 
toutes les revendications : deconstruction des formes par le cubisme, 
defiguration par l'expressionnisme, subversion des images par le 
dadai'sme. En ce sens, le cubisme, en fragmentant les corps, les deboitant 
en autant de pieces detachables, restaure le concept du corps-machine de 
Descartes tandis que le neoplasticisme de Mondrian marqua l'apogee de la 
vision geometrique du monde depuis Pythagore et Galilee pendant que le 
futurisme italien s'attardera a faire l'apologie du mouvement et de la 
vitesse de l'objet mecanise. Un nouveau concept apparait, decrivant la 
peinture non plus comme procede de representation mais comme methode 
de connaissance. 

«Le monde visible ne devient le monde reel que par P operation de la 
pensee» (Gleizes, Metzinger) 

L'histoire humaine est traversee de decouverte si fondamentale qu'elle 
clot souvent des epoques «Ainsi la decouverte scientifique de Copernic 
(1543) qui revolutionne le systeme astronomique en plagant le soleil au 
centre de l'Univers marquait la fin du Moyen Age et le commencement 
des Temps modernes, parce que, bien plus que la conquete de 
Constantinople par les Turcs ou la decouverte de l'Amerique par 
Christophe Colomb, elle symbolise la fin d'un monde et le 
commencement d'un autre». (Koyre) Dans Structures des revolutions 
scientifiques, l'historien des sciences Thomas Khun relate qu'en plus du 
processus normal d' accumulation des connaissances et des decouvertes 
toutes les civilisations furent, a un moment donne, propulsees dans une 
nouvelle dimension de la realite qui remettait en question les fondements, 
les cadres cognitifs et meme le contexte ideologique qui permettaient 
jusque la de rendre intelligible le monde et la societe. Ces moments de 



transformation que Karl Jaspers appellent «epoques axiales» sont 
caracterisees selon Khun par des changements de paradigmes qui 
constituent 1' armature intellectuelle d'un nouveau champ de 
connaissance. Une autre caracteristique importante est que le changement 
de paradigme s'effectue, plutot revolutionne tous les secteurs de l'activite 
humaine, autant la science, l'art, la politique ou la religion. 

Annee 1890, avec Nature morte au panier, Paul Cezanne s'ecarte de 
l'impressionnisme et rompt avec les regies de la perspective. Or qui 
analyse bien Cezanne voit deja, pressent la provocation geometrique des 
Demoiselles d 'Avignon (1907) de Picasso, veritable acte fondateur du 
cubisme. Apres Rimbaud et le symbolisme, nouvelle revolution poetique 
avec Mallarme qui introduit le style du sonnet dense aux vocables «dont 
la sonorite a pour dessein de rivaliser avec la musique.» A 1' exposition 
universelle de Paris (1900), l'art nouveau triomphe dans les arts decoratifs, 
les freres Lumieres presentent les premieres ebauches de la 
cinematographic L' annee suivante, 1901, le film L'Homme a la tete de 
caoutchouc de Georges Melies introduit l'element narratif dans l'oeuvre 
et sort le cinema de sa fonction documentaire. Le cineaste devient 
narrateur, l'equivalent d'un ecrivain. Le Chanteur de Jazz, premier film 
parlant sort en 1927 et annonce la creation de la formidable industrie du 
cinema. 

Annee 1895, Rontgen decouvre les rayons X, 1896, Becquerel decouvre 
par hasard la radioactivite, cette decouverte engendra de multiples 
recherches dont celle de Pierre et Marie Curie qui, deux ans plus tard, 
decouvrirent a leur tour le radium qui declencha a son tour la veritable 
revolution scientifique de la physique nucleaire. Debut de siecle, 1900, 
Max Planck, physicien allemand presente le 14 decembre ses travaux 
revolutionnaires sur la theorie des quantas, l'acte fondateur de la physique 
quantique. Suivra E=Mc2, rupture de la conception euclidienne de 
l'espace/temps avec la theorie de la relativite de Einstein (1905). 
Finalement, en 1900, parallelement a l'usage des rayons X qui sondent 
l'interieur du corps humain, Freud publie a Vienne L Interpretation des 
reves et nous propulse a l'interieur de 1' esprit vers les meandres de 
l'inconscient. Ne nous reste plus qu'a penetrer a l'interieur de l'atome. Au 
niveau politique le debut du XX e siecle marqua la fin des grands empires. 
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La premiere guerre mondiale enterra 1' empire austro-hongrois, la Russie 
tsariste, l'empire ottoman, l'empire allemand des Hohenzollerz. (Papon 
Pierre, Le temps des ruptures, Editions Fayard, Paris, 2004) 

Le paysage intellectuel de l'epoque commenga a mettre fin a la vision 
mecaniste de l'Univers reposant sur des faits relies par des causes 
produisant des effets ordonnes et supervises par le Grand architecte tel que 
decrit par Newton. C'est ce meme modele du Dieu createur qui est mis en 
cause par la fameuse citation de Nietzsche : «Dieu est mort». Mais que 
peut bien etre ce changement de paradigme qui fit dire au grand historien 
Eric J. Hobsbawn «qu'il n'y a pas eu de revolution en physique depuis les 
annees 1900-1927, mais seulement d'immenses progres evolutifs a 
l'interieur du meme cadre conceptuel.» Nous l'avons vu deja : ce 
nouveau paradigme scientifique est la decouverte d'une logique qui fait du 
paradoxe un chemin de connaissance inconsumable. Plus aucun doute ne 
subsiste, la decouverte de la radioactivite, de la physique nucleaire, la 
theorie de la mecanique quantique et celle de la relativite sont 
indeniablement les actes fondateurs d'un monde qui ne sera plus jamais le 
meme. 

Avec les equations quantiques, tout bascule dans 1' incertitude, dans 
l'abstraction car le monde exterieur, sa realite telle que presentee depuis 
des siecles, montre un nouveau visage qui reflete la jonction entre 
differents registres d'intelligibilite qui permet la conceptualisation d'un 
grille d'analyse qui integre 1'imaginaire dans l'espace de la raison. Car si 
la science revele la force ordonnatrice de l'Univers et nous en explique les 
relations logiques et mathematiques, elle se revele aussi incapable 
d'atteindre la «nature intime» des choses parce que confmee au monde du 
verifiable et quantifiable du pur logos. La nature comme Dieu resteront 
toujours hors d'atteinte a la raison d'ou le recours a l'intuition. 

Le grand bouleversement entre 1900 et 1930, tel un immense tsunami, 
devaste les forces etablies du "positivisme" machiniste et du scientisme, 
contestation en regie du paradigme galileo-cartesien-newtonien. C'est tout 
P edifice rationnel en construction depuis la Renaissance qui vacille ; la 
science qui se voulait «reine des savoirs» voit sa statue deboulonnee. Cette 
remise en cause de P intelligible appelle par consequent une remise en 



cause de Pesthetisme. La conscience de Partiste subit alors la meme 
mutation fondamentale ressentie par le physicien quantique et adopte le 
meme leitmotiv : nous participons a la nature plus que nous l'observons ; 
ce que Vasarely traduira en ces termes : 

"L'artiste realise qu'il est lui-meme la nature. Sa vision partielle 
devient une conscience totale, necessairement abstraite." 

Deja les impressionnistes comme Claude Monet s'etaient engages a 
"peindre la lumiere". Pour ce faire, ils developperent la technique du 
melange des couleurs pures appliquees directement sur la toile sous 
formes de petites taches fractionnees si bien que c'est sur la retine de l'oeil 
que se produit la composition lumineuse. Le travail de l'artiste trouva echo 
au sein de la communaute scientifique. Seurat et Signac conformement a 
l'analyse scientifique du spectre lumineux se mirent a decomposer les 
elements chromatiques en particules minuscules. Au-meme moment, les 
physiciens Einstein et Planck decouvrent que la lumiere est a la fois 
corpusculaire (photon) et ondulatoire. II faudrait done remplacer le terme 
"pointillisme" applique a la peinture de Seurat et "divisionnisme" pour 
Signac par "photonique" ce dont elle est vraiment premonitoire. De leur 
travail respectif naitra une "grammaire de l'harmonie des couleurs" alliee 
a l'optique dont la technique du "pointillisme photonique" qui marqua une 
etape importante de la collaboration entre Tart et la science. Pour la 
premiere fois dans l'histoire de Tart, un style pictural devanga de quelques 
annees une des plus grandes decouvertes de la physique moderne. En 
effet, ces tableaux furent "construits" intuitivement (pointillisme de Seurat vers 
1886, divisionnisme de Signac vers 1900) en accord avec les futures lois (1905) 
de la physique moderne. Les personnages et la nature en general des toiles 
"photoniques" ouvrirent les portes vers un type de perception inedit : la 
perception moleculaire en biologie genique et la perception de l'atome 
(atomisation) en physique pure. La rationalite pure deboucha sur une 
poetique tout aussi inedite et si esperee depuis des siecles car 
intuitivement revelee par Pythagore : l'harmonie universelle entre le micro 
et le macro, rinfiniment petit et 1'infiniment grand. 

Auparavant, (1886) un certain Georges Eastman inventa un procede 
chimique qui permettait de cristalliser en pigments lumineux la lumiere 
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absorbee sur un film en rouleau, technique nouvellement brevetee mise en Tame, 
boitier et commercialisee sous le nom "Kodak No 1." Cette decouverte 
ouvrit la porte au "pointillisme photonique" de masse que furent la 
photographie, le cinema et la television. Cette democratisation des arts de 
l'image ebranla principalement Tart pictural mais participa egalement a 
son renouvellement pour ne pas dire sa renaissance comme un sphinx 
renait de ses cendres. 



Face a cette nouvelle technique de reproduction de la realite qu'est la 
photographie, le peintre Robert Delaunay s'engagea vers la composition 
de "la couleur pour elle-meme". Inspire par les theories chromatique de 
Chevreul, Delaunay se detacha de la representation de l'objet pour 
s'orienter vers l'etude de la lumiere decomposee en couleurs par le prisme 
lumineux. Cette etude chromatique le conduira vers la decouverte de la 
dynamisation du tableau par l'abstraction totale. L'art est plus que 
l'imitation servile de la nature. D'ailleurs ce que nous apprend au meme 
moment la theorie quantique sur la lumiere est que la realite observable est 
un jeu de conscience a conscience, que matiere, conscience et esprit 
forment une seule et meme Totalite. C'est pourquoi les premiers artistes 
abstraits chercheront a transcrire les significations spirituelles de la 
lumiere dans la vie courante comme etats d'harmonie dans le monde. Avec 
sa serie de Rythmes colores, Delaunay construisit, le premier, une 
poetique "quantique" de la couleur congue comme champs de forces en 
action reveles plastiquement par des "contrastes simultanes". Pour 
Delaunay toujours, le tableau doit constituer un fait plastique "en vivifiant 
la surface de la toile de phrases colorees generatrices d'un espace- 
phenomene" pour "amener a l'intuition certaines proprietes du cosmos 
naturel ou spirituel." 

"Le blanc sonne comme un silence, 

un rien avant tout commencement" (Kandinsky) 

Investie de pouvoirs nouveaux, la couleur en art connaitra le meme sort 
que les equations en mathematiques a une seule difference pres ; les 
equations abstraites s'adressent a l'intelligible tandis que l'abstraction 
picturale renoue le dialogue deja entrepris par Aristote et exprimee par 
Goethe dans son Traite des couleurs, dialogue, dis-je, entre la couleur et 



Avec son ouvrage Du spirituel dans l'art et dans lapeinture en particulier, 
Wassily Kandinsky delaisse la recherche scientifique de la couleur et la 
geometrisation des formes (cercle bleu, carre rouge, triangle jaune) et adopte une 
position plus mystique en accord avec le courant de la "naturphilosophie" 
qu'il nomme "principe de la necessite interieure". Paradoxalement, les 
artistes en ce debut du XX e siecle s'inspirerent et a la fois contesterent 
ouvertement le positivisme scientifique ce qui provoqua un glissement 
vers l'empirisme la plupart du temps influence par les courants 
esoteriques, mystiques, theosophiques et anthroposophiques en vogue. 
Des lors, il s'agissait de reflechir sur le reseau d'interdependance qui se 
degage de leur enseignement. 

A la difference des siecles precedents, les artistes d'avant garde du "siecle 
de la couleur" tout en s'interessant aux decouvertes scientifiques 
concernant la chimie des couleurs chercherent a les reconcilier avec 
l'approche plutot lyrique, poetique, de la couleur comme "sensation et 
substance", union du materialisme froid au monde chaleureux des 
emotions, la parfaite abstraction etant une extase a la fois mathematique et 
poetique. Pour Kandinsky il s'agissait rien de moins que de decouvrir les 
correspondances entre peinture et musique, la couleur et les sons. En effet, 
il defendait l'idee que la couleur et les forment jaillissent de la meme 
source que la musique et les notes d'une part et d'autre part, croyait que 
toutes constructions picturales sont a la fois mathematiques et poetiques. 
La peinture correspond a une musique de couleurs dont les formes 
peuvent etre lues comme les notes sur une portee ou les nombres et signes 
d'une equation. Le tableau devient l'equivalent de la "musique des 
spheres" si chere a Pythagore, celle qui oppose justement l'ordre 
mathematique constructif au chaos. 

La couleur a de moins en moins rapport avec la realite physique. De 
Platon, il retient une vision plus spirituelle, qui par exemple, declara dans 
le Timee : l'ame du monde est construite suivant les memes regies 
d'harmonie que l'ame humaine, c'est pourquoi Kandinsky parlera souvent 
de l'art abstrait comme "vibration de l'ame". 

Plus que Platon, c'est Goethe qui influenga grandement le peintre russe 
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avec sa theorie sur le pouvoir des couleurs et sur la mystique de l'oeil 
humain : «la rondeur de l'iris comme soleil recepteur de la lumiere et des 
couleurs emises par le soleil naturel, l'emetteur, etablissant ainsi la 
correspondance etroite entre rhomme et l'Univers» que Kandinsky 
decrira en ces termes : 

«Toute oeuvre nait techniquement - de meme que le cosmos est ne - par 
des catastrophes, des clameurs chaotiques des instruments, qui fmissent 
par former une symphonie que Ton appelle la musique des spheres. La 
creation de l'oeuvre est creation du monde. C'est a l'artiste qu'il revient de 
remplacer la nature, de la devancer, et de disposer les accords, les 
assonances, les rapports des formes, les sons, les lignes et les couleurs, et 
cela en fonction de ce qu'il sait de la Necessite interieure, pour creer de 
nouveaux univers esthetiques». (Wassily Kandinsky, Du Spirituel dans Tart, et 
dans la peinture en particulier, Folio Essais, Denoel, 1989) 

Kandinsky chercha a nous montrer dans ses oeuvres que le rapport entre 
formes et couleurs est un systeme coherent issue de l'esprit qui vise a 
reunir des antagonistes auparavant en lutte : l'abstraction et la vie car 
«peindre est la rencontre tempetueuse de divers mondes destines a creer 
un nouveau monde a partir de leur lutte Tun avec l'autre». «Des 
oppositions, des contradictions - voila notre harmonie», conclut-il. On 
croirait lire une declaration de Paul Dirac sur la relation 
matiere/antimatiere. En effet pour Kandinsky, la nouvelle physique de 
Einstein et de Plank ainsi que les recherches psychiques amorcees par 
Freud constituent la trame d'une tournant spirituel majeur de l'humanite 
car ces travaux ruinent les pretentions du materialisme scientiste avec ses 
propres outils. La nouvelle science experimentale, Tart abstrait et la 
psychanalyse experimentale forment la trinite contemporaine d'un 
spiritualisme nouveau qui se revele sous nos yeux. 

Inspire par la revolution mentale» amorcee par Kandinsky, Piet 
Mondrian se fait apotre d'une mystique de la couleur (neoplasticisme) qui 
nous convie a se «liberer de l'individualisme» pour atteindre «1' emotion 
sereine de l'universel». Le neoplasticisme est une peinture de rapports 
fondee sur le paradoxe de l'«extreme un» et de l'«extreme autre», qui 
commande, selon Mondrian, l'organisation de la nature et de l'Univers en 



son entier, et qui se traduit en peinture par le seul contraste des couleurs 
fondamentales agencees a des lignes horizontales et verticales : au fil de 
ses compositions, les arbres, les fleurs, les montagnes, les objets 
deviennent des rectangles, des carres horizontaux et verticaux qu'il 
repartit sur la toile selon des proportions regis par le nombre d'or connu 
depuis la Grece antique. 

La nature avec ses lignes courbes ou brisees doit se plier a un art de formes 
pures, conception du monde qui appelle un ordre nouveau regi par 
1'homme. La beaute universelle est une harmonie plastique et intelligible. 
S'inspirant de la recherche axiomatique en mathematique du theosophe 
Schoenmakers publiee sous le titre Principes de mathematiques 
plastiques, sa premiere composition neo-plastique represente des lignes 
noires perpendiculaires, enserrant dans une grille irreguliere des plans de 
couleurs primaires (jaune, rouge, bleu) et de non-couleur (blanc, noir, gris). 
Toute 1'evolution de Mondrian comme peintre a eu pour fin l'interpretation 
visuelle des lois universelles cachees sous les phenomenes; en somme, "la 
representation des choses doit faire place a la representation exclusive des 
rapports", une representation plastique des champs de forces cosmiques 
que la theorie des champs quantiques demontra par la suite. Dans cette 
perspective, les particules elementaires n'existent pas en elles-memes mais 
uniquement a travers les interactions qu'elles engendrent. Cet ensemble 
d'effets s'apparente a un champ vibratoire : tout ce que nous observons fait 
parti d'un ensemble de champs : champ electromagnetique, champ de 
gravitation, champ protonique, champ electronique. Pour Mondrian, dans 
ce champ de forces cosmiques, le peintre est un mediateur qui transforme 
les elements opposes en compositions harmonieuses et tel un dieu, par la 
creation, le peintre insuffle la vie sur la toile. Ainsi chaque oeuvre, 
amalgame d'ame et de matiere, revele la beaute cosmique de maniere 
differente ce qui fait naitre chez le spectateur un sentiment d'apaisement et 
de felicite. 

Ne retrouvons-nous pas aussi dans l'oeuvre du peintre hollandais une 
theorie du chaos pictural ou les tensions et les enchainements des lignes 
perpendiculaires et verticales, des carres, des cercles, des triangles attirant 
ou repoussant les couleurs primordiales, forment un immense dispositif 
conflictuel d'ou surgit le dynamisme constructif d'un ordre plastiquement 
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bien structure. Ce que au debut le regard pergoit comme incoherence des 
plans, illogisme structured desequilibre des plages de couleurs, rythme 
decentre des formes comme autant de fautes de composition, fmalement 
revelent subtilement des rapports inedits qui transforment le desordre 
apparent en equilibre. Le neoplasticisme de Mondrian est une composition 
dialectique qui ne concerne pas seulement les arts mais toutes les activites 
de l'homme. Piet Mondrian parla a cette epoque de repos universel, de 
balance absolue, il reva d'une societe parfaitement equilibree et mit de 
l'avant les regies de l'harmonie regissant le monde afm d'echapper au 
desordre tragique de la vie. La variete des formes, des lignes et des 
couleurs represented autant d'antagonismes presents dans la nature mais 
unifies par une force cosmique que le langage commun appelle «beaute et 
harmonie». Pour Mondrian et Kandinsky, l'art est une metaphysique qui 
incite le spectateur a vivre une experience spirituelle. 

Puis vint Malevitch qui poussa Pabstraction vers son dernier 
retranchement metaphysique, son but ultime en lui faisant franchir le «saut 
quantique». Peintre et philosophe, il sera le premier a appliquer a la 
peinture les processus de deconstruction du langage que les poetes russes 
utilisent."Les poetes Khlebnikov et Kroutchonykh deconstruisent la 
langue russe en travaillant sur ses racines et sur leurs desinences : c'est le 
mot en tant que tel, le son en tant que tel, la lettre en tant que telle. Les 
elements du langage sont travailles comme autant de materiaux liberes de 
tout sens precongu. Malevitch delivre la peinture de toute lisibilite ou 
visibilite qui n'appartienne pas a ses propres moyens : c'est la suprematie 
du plan-couleur", un art "sans objet", "alogique." (Frederic Valabreque, 
Malevitch in Le siecle rebelle, Editions Larousse, Paris 1999, p. 367) 

Malevitch, face a P apprehension spirituelle de l'espace, conscient du 
desordre insondable de la vie, fonce vers la transcendance de toutes 
representations pour rapprocher l'art de sa valeur absolue. Ses theories 
suprematistes, formalisees a l'aide du poete russe Vladimir Ma'iakovsky, 
ont d'abord ete publiees dans des brochures sous le titre « le Monde sans 
substance ». Le peintre russe Malevitch a atteint le sommet de l'intuition 
creatrice en accomplissant l'oeuvre ultime c'est-a-dire, pouvoir 
representer l'Absolu que l'homme cherche artistiquement a transcrire 
depuis Page des cavernes. Quand Malevitch peint son Carre blanc sur 
fond blanc (1918), l'histoire de l'art sacre base sur la representation semble 



se terminer. Le Carre blanc est l'adieu de la representation, le 
renoncement radical a toute figuration plastique car, comme disait 
Mallarme, "l'lnfini est enfin fixe". L'art abstrait cotoie "la rumeur meme 
du cosmos", "les lumineuses trainees de lait" de la voie lactee et "le 
fouillis d'ombres" des espaces interstellaires. (Georges Duthuit) 

L'art abstrait represente fort bien cet elan vers "des niveaux de complexity 
plus sophistiques." Entraine par les mathematique modernes et les "etats 
quantiques", l'art informel s'inscrit dans l'observation d'une nouvelle 
realite radicalement "revolutionnaire." Le monde de l'art, c'est le monde 
de P esprit. 

Mais attention, il serait faux de pretendre que les artistes abstraits de cette 
epoque ont integres rationnellement les decouvertes scientifiques dans 
leur oeuvre. The Colour and Culture de John Gage, etude magistrate sur 
les grands theoriciens de la couleur depuis Platon et Aristote jusqu'au 
suprematisme de Malevitch et le minimalisme des annees 1950 en passant 
par Newton, Goethe et Schopenhauer demontre le contraire. Chaque 
epoque possede des «acquis visuels» specifiques. Ainsi PAntiquite et la 
Renaissance sont caracterisees par une approche pragmatique ou les 
artistes etablissent des liens etroits avec la science qui reste P influence 
principale. Paradoxalement, les artistes en ce debut du XXe siecle se 
mettent a contester ouvertement le positivisme scientifique ce qui 
provoque un glissement vers Pempirisme la plus part du temps influence 
par les courants esoteriques, mystiques, theosophiques et 
anthroposophiques en vogue. 

On oublie trop souvent que Tintelligentsia des Lumieres des siecles 
anterieurs a developpe parallelement a son rationalisme une conscience 
mystique qui puisait abondamment dans l'heritage esoterique des siecles 
precedent; on pense bien sur a l'hermetisme, a la kabbale juive, a 
Tilluminisme germanique, a la franc-magonnerie anglaise. En effet, tous 
ces courants mystiques ont des racines metaphysiques proches des 
religions du salut qui favoriserent l'eclosion de l'utopie romantique de 
l'avenement d'un monde plus beau et meilleur, plus noble et pur sous 
l'egide de l'artiste visionnaire d'un ordre universel nouveau. 
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Mais attention, il serait faux de pretendre que les artistes abstraits de cette 
epoque ont integres rationnellement les decouvertes scientifiques dans 
leur oeuvre. The Colour and Culture de John Gage, etude magistrale sur 
les grands theoriciens de la couleur depuis Platon et Aristote jusqu'au 
suprematisme de Malevitch et le minimalisme des annees 1950 en passant 
par Newton, Goethe et Schopenhauer demontre le contraire. Chaque 
epoque possede des "acquis visuels" specifiques. Ainsi l'Antiquite et la 
Renaissance sont caracterisees par une approche pragmatique ou les 
artistes etablissent des liens etroits avec la science qui reste l'influence 
principale. 

Des artistes et des theoriciens travaillerent a etablir les fondement d'une 
"science de la couleur", pensons a Signac, pere du divisionnisme, au 
pointillisme de Seurat, a Delaunay qui applique la theorie des contrastes 
simultanes, sorte d'alphabet lumineux, de la couleur, a la peinture de 
Kandinsky avec son rythme comme en musique, sa grammaire et 
ponctuation comme en linguistique, a Mondrian qui veut defmir une carte 
chromatique primaire en relation avec les lois de la geometrie mais, toutes 
ces positions rationnelles sont aussi supportees par un discours esoterique 
qui vise rien de moins que l'acquisition de la connaissance grace a Tart 
comme experience supra sensoriel du monde nouveau. et d'agencer ces 
connaissances empiriques aux percees scientifiques comme la theorie de 
la lumiere developpee par la relativite de Einstein et la mecanique 
quantique de Planck 

A "la science de la couleur" se profila en parallele une sociologie de Tart 
emise par le peintre russo-polonais Wladyslaw Strzeminski. Trop souvent, 
les historiens de Tart, tellement centre sur leur sujet d'etude, ont ete 
incapable de relier, plutot de comprendre que Tart formait une des voies 
essentielles de connaissance d'une epoque au meme titre que la science, la 
theologie, la sociologie et la politique. De la l'incomprehension manifeste 
de la population en generale envers Tart contemporain. II reviendra a 
Wladyslaw Strzeminski d'entreprendre l'etude de ces interactions et d'en 
degager un concept original. 

Dans cette etude, le peintre analyse 1'evolution historique de Tart mise en 
relation avec la progression des "acquis visuels" de chaque societe. Ces 



acquis visuels (l'unisme) forme une veritable symbiose des us et coutumes 
culturels, des connaissances scientifiques, des lois optiques et des 
intuitions perceptives et meme des illusions mythiques d'une societe 
donnee a une epoque precise. Comme le precise Strzeminski, les 
conditions dans lesquelles vit l'homme l'obligent a percevoir une certaine 
quantites de phenomenes visuels. 

La forme plastique caracteristique de chaque epoque se developpe a partir 
des acquis visuels alors atteints, on parle alors de syncretisme entre 
differentes interactions objectives et subjectives exactement comme 
1'interaction entre les differentes ondes transforme la lumiere visible en 
lumiere organisee, c'est-a-dire en couleurs. Puisque le meme processus est 
aussi identifiable dans la perception et l'organisation des sons, nous 
pouvons done parler d'acquis conceptuels communs aux arts en general. 
Arnold Schoenberg (1874-1951) entreprit la veritable revolution de 
l'histoire de la musique en proposant de remplacer les sept notes de la 
gamme par douze demi-tons. Son systeme musical appele le 
«dodecaphonisme» introduit une rupture tout aussi radicale pour la pensee 
occidentale que le Carre blanc de Malevitch. Schoenberg refusa la 
tonalite traditionnelle en musique de la meme maniere que Kandinsky 
Mondrian et Malevitch briserent les regies de la composition picturale en 
vigueur depuis des siecles. Tous les quatre, chacun dans son champ 
d'interet, inventerent un nouveau langage juge scandaleux par les puristes 
et susciterent l'incomprehension generale dans la population autant que 
les nouvelles equations quantiques. 

Pour Kandinsky, «la dissonance picturale et musicale «d'aujourd'hui» 
n'est rien d'autre que la consonance de «demain». En somme toutes les 
grandes decouvertes enclenchent un processus analytique commun et 
developpent un etat d' esprit identique exprime autant en science, en 
musique qu'en art visuel. A la meme epoque, vers 1906, le philosophe 
Husserl dans ses Recherches logiques avangait que «les concepts generaux 
purs» tels que mots, nombres, figures spatiales, couleurs, sont en eux- 
memes fragmentaires, mais l'interaction des concepts entre eux conduit a 
une «ontologie», a une unite. Chaque concept avec sa «grammaire» 
particuliere sont les elements constitutifs et inseparables d'une seule 
equation dont la synthese est l'homme a un moment et un lieu precis de 
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son histoire et de sa culture. Ainsi l'etat d'esprit perceptible au debut du 
XX e siecle mit en branle un processus de synthese, toujours present 
aujourd'hui, d'elements autrefois juges disparates que Ton pense a la 
musique d'echantillonnage electronique et des syntheses «world beat». 

Harmonie et unite etaient les leitmotivs de l'epoque autant en science, en 
litterature qu'en arts plastiques. Ces concepts entre autres devinrent la base 
des recherches chromatiques de Strzeminski, que l'artiste appela 
"runisme." Eleve de Kazimir Malevitch a Moscou pendant les debuts de 
la Revolution russe, puis theoricien, essayiste et artiste, Wladyslaw 
Strzeminski (1893-1952) proposa l'unisme comme un prolongement des 
theories suprematistes vers une unite optique depourvue de contraste mais 
obtenue par un jeu sur la matiere. 

La peinture d'apparence homogene est faite de l'accumulation successive 
de petites alveoles formees par l'empreinte de quelque instrument dans la 
matiere meme de la peinture. Sa touche faite d'une multitude de petits 
points evoque une abstraction pointilliste. A la base de l'unisme repose 
done le principe d'homogeneite totale de l'image, laquelle est regie par des 
lois qui lui sont propres, et constitue une unite optique depourvue de tout 
contraste. Selon Strzeminski, deux couleurs qui se heurtent detruisent, de 
par leur contraste, l'unite du tableau car elles le divisent en autant de 
parties que Ton trouve d'opposition. Plus le contraste des couleurs est 
grand, plus les conflits picturaux sont violents, ainsi le tableau se retrouve 
divise de fagon irreversible par les heurts des couleurs entrainant une 
amplification de la tension dramatique de la forme picturale. 

Meme si l'unisme nomme un style pictural, le terme est cependant tout a 
fait adequat pour designer le concept philosophique de recherche d'unite 
et d'harmonie mis en branle depuis la Grece antique. Nous pensons a 
Parmenide et son poeme De la Nature qui temoigne d'une recherche 
metaphysique de l'unite : " l'etant accomplit la perfection, il est cette 
masse masse pareille a une sphere harmonieusement ronde qui partout 
s'ecarte egalement de son centre. Car il est necessaire que l'etant ne soit ni 
plus grand ici ni moindre la. Du centre jusqu'a son extreme achevement 
rayonne son etre homogene, souverainement. " (Fragment 15) Par la suite se 
degage le paradoxe oriental de l'unite dans la multiplicite (yin-yang) jumele 



au paradoxe occidental de l'unite versus la complexity. Depuis la theorie 
du Big bang marquant l'apparition du desordre createur, l'univers semble 
avoir desormais une origine ce qui justifie la recherche d'un concept 
d'unification et d'ordre existant avant l'explosion initiale. Ce besoin d'unite 
fortement ressentie propulse la physique contemporaine vers l'ecriture 
d'une " unique equation fondamentale de laquelle decoulent les proprietes 
de toutes les particules elementaires et par la, le comportement de la 
matiere en general." (Heidderger) 

Les peintres et les ecrivains s'interessaient done de plus en plus a la 
science jusqu'a susciter le grand projet de Valery d'unir en une seule 
synthese la creation scientifique et la creation esthetique. Si bien que 
l'engagement des intellectuels envers la recherche de l'unite entre raison et 
intuition toucha a toutes les spheres de connaissances dont bien sur les 
mathematiques. "La mathematique, normalement reconnue pour son 
caractere positif, rigoureux et precis, est souvent oeuvre poetique creant un 
univers d'imagination; et la poesie, normalement aimee pour sa 
spontaneite ludique et son inefficacite supreme, devient un demiurge 
mathematique qui assemble mots et images pour construire un univers 
hautement factuel." (Scott Buchanan, Poetry and Mathematics cite in 
www.paulbraffort.net/science_litterature, ch.3) 

A des milliers de kilometres du continent europeen le poete mauricien 
Malcolm de Chazal mit lui-aussi de l'avant le concept de l'unisme. II arriva 
a ce constat par l'etude visage humain. En expliquant sa theorie, Chazal 
declara " que le progres decisif ne se produisit que lorsque je me mis a 
analyser le visage humain en profondeur. Immediatement je pergus que 
toutes les parties de la face se raccordaient, s'emboitaient, etaient interliees 
et indissociables les unes des autres." (Sens-plastique, p.312) 

Et le poete Saint- John Perse de conclure en ces mots : "Au vrai, toute 
creation de l'esprit est d'abord " poetique " au sens propre du mot; et dans 
l'equivalence des formes sensibles et spirituelles, une meme fonction 
s'exerce, initialement, pour l'entreprise du savant et pour celle du poete. 
De la pensee discursive et de l'ellipse poetique, qui va plus loin, et de plus 
loin? Et de cette nuit originelle ou tatonnent deux aveugles-nes, l'un 
equipe de l'outillage scientifique, l'autre assiste des seules fulgurations de 
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l'intuition, qui done plus tot remonte, et plus charge de breve 
phosphorescence? La reponse n'importe. Le mystere est commun." (cite in 
www.paulbraffort.net/science_litterature, ch. 5) 

Si bien que nous soutenons que fmalement c'est le syncretisme entre 
raison (science) et intuition (philosophie) envers la recherche d'unite qui 
constitue la caracteristique principale de Tart abstrait propose par les 
artistes du XX e siecle dont le monochrome represente l'apogee et le seuil 
ultime. Les decouvertes scientifiques s'integrerent dans Tart abstrait et ce 
dernier injecta ainsi en contrepartie un peu de "mysticisme poetique" dans 
la science comme si l'artiste avait decouvert une metaphysique cachee 
derriere les equations. 

Annoncee comme "liberation finale", l'abstraction se veut manifestation 
de la "pure nature", presque atomiste en ce sens qu'elle designe non un 
objet reel mais une idee, un produit de l'esprit ou selon la formule de Kant 
: «le beau est ce qui plait universellement et sans concept)). La beaute n'a 
pas besoin d'objet a la limite puisqu'elle est sensation, un «vibration de 
Tame, disait Kandinsky. L'art russe, principalement celui des icones axe 
sur le pouvoir allegorique de «rendre visible l'invisible)), a toujours ete au 
centre des recherches metaphysiques des artistes russes de l'avant-garde. 
D'ailleurs Malevitch s'empressa de qualifier ses toiles suprematistes 
d'«icones de notre temps)) devant lesquels le spectateur connait l'ultime 
«minute de verite», irradie par l'energie spirituelle qui s'en degage. C'est 
le point ultime auquel l'art pouvait pretendre dans l'effort d'atteindre a 
Tintemporel, dans sa quete transcendantale de l'illimite. 

Le monochrome blanc comme icone abstraite ultime est pure energie ou 
Tinexprimable est contemple dans sa purete. L'interpretation esthetique du 
Carre blanc de Malevitch serait Tune des matrices les plus importantes de 
la tradition picturale pour comprendre et surtout sentir le sublime. L'image 
abstraite cesse d'etre une representation pour devenir une esthetique ; elle 
ne copie plus la realite, elle la symbolise, de la le suprematisme " a savoir 
la suprematie des moyens strictement picturaux - couleurs et formes - sur 
les simples representations du monde visible des apparences ", une " 
suprematie de la sensation pure " capable de rendre perceptible la 
"solennite de l'univers " dans laquelle l'opposition entre l'homme et la 

nature, l'esprit et la matiere est abolie. (Karl Ruhrberg, L'art au XXe siecle, p. 163- 164) 



Le regard rejoint Tame et reussit la ou les mots ont echoue; 1'inexplicable 
est revele par la clarte, illumination silencieuse. Le monochrome 
represente pour la peinture son seuil ultime et constitue un point que Ton 
ne peut plus franchir ; c'est le mur de Planck de la physique quantique 
transpose en art abstrait. En effet, il revient au celebre physicien allemand 
Plank de signaler que la science est incapable de savoir ce qui s'est passe 
avant 10 43 seconde lors du big-bang initial puisque la gravite dresse un 
mur infranchissable a toute investigation rationnelle. Au-dela du "mur de 
Plank", c'est le mystere total. Au-dela de ce mur se cache une realite 
inimaginable. Ainsi le monochrome revele tout autant qu'il cache le meme 
secret ultime. 

"L' essence de Tout est un secret dans un secret, le secret de quelque chose 
qui reste voile, un secret que seul un autre secret peut enseigner; c'est un 
secret sur un secret qui est voile par un secret." (anonyme) 

Avec Carre blanc sur fond blanc, l'art retrouve la mystique «primitive)) 
du sentiment pur, sorte d' Illumination dans la transparence. Les couleurs, 
la forme, les objets, les etres ne sont pas nies au contraire mais atteignent 
leur fmalite «existentielle)) dans leur fusion avec le Tout transparent. 

Malevitch ne peut aller plus loin pour lui la peinture a atteint son apogee. 
A quarante ans, il cesse de peindre mais l'art demeure et l'artiste reoriente 
alors sa carriere vers l'architecture suprematiste. 

Le Carre blanc, par la force cosmique qui lui est insufflee, est le resultat 
final d'une recherche obstinee de l'invisible et du surnaturel entreprise 
depuis plusieurs millenaries par nos ancetres prehistoriques qui ont eu la 
forte intuition de leur existence. C'est l'affirmation theologique de l'Un, 
par definition inimaginable, inconcevable, inaccessible. Malevitch a 
reussi a imprimer dans la «matiere)) l'unite absolue dont decoule tout etre, 
de metamorphoser la toile en force representative de 1' experience globale 
de l'etre fusionnel. 

"Ayant vaincu "le regne du soleil" (celui de l'ancienne logique "terrestre"), 
l'apparition de ces plans picturaux affirme l'instauration d'un nouvel 
ordre, un ordre situe au-dela des limites de notre entendement. Sa logique 
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Carre blanc sur fond blanc Malevitch 

Le carre et le fond tous les deux blancs, se distinguent par 1' application des coups de brosse. 
La lumiere jouant sur les textures, la figure et le fond se differencient par leur tonalite. Cette 
differenciation dans les tons de blanc fait que Carre blanc sur fond blanc n'est pas un 
monochrome pur mais la plupart des historiens de Tart s'accordent pour attribuer la paternite 
du monochrome a Malevitch. 
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ne se refere plus a notre "monde de chair et d'os", elle est superieure". 
(Andrei Nakov, Les avant-gardes, l'avant-garde russe, Edition Hazan, Paris 1984, p. 14) 

Cette revelation de la lumiere, comme sujet de la representation picturale, 
traverse la toile tels les rayons cosmiques de l'infini sideral et Malevitch, 
de conclure dans son Manifeste suprematiste, "qu'en ce moment, le 
chemin de l'homme passe par 1'espace". Le suprematisme, «semaphore de 
la couleur», se situe dans son "abime infmi". Le peintre russe accomplit 
une veritable "miracle de l'art" c'est a dire que "l'Absolu devient 
accessible a la conscience par l'intermediaire de l'oeuvre qui le reflechit" 
et en ce sens, le Carre blanc sur fond blanc, lumiere sur lumiere, est de 
beaucoup superieur dans sa purete a l'abstraction calligraphique du Allah 
musulman ou du tetragramme JHVH le nom impronongable de la Divinite 
judeo-chretienne. 

Aussi metaphysiquement, ce que Malevitch met en lumiere, c'est le cas de 
le dire, est que les differentS dieux (animisme, polytheisme, monotheisme) des 
differentes cultures ne sont que des modalites analogiques variees pour 
atteindre l'Un; comme les differentes couleurs du spectre qui convergent 
toutes vers le blanc tel que demontre par Newton (1669) avec la theorie de 
la composition de la lumiere blanche. Un n'est par un nombre mais l'unite 
des nombres, il appartient au meme mystere que la lumiere. Chaque 
nombre est porteur en son essence de l'unite primordiale. Ainsi chaque 
univers religieux manifeste l'Absolu selon ses propres lois et rites sacres. 

Les formes perceptibles exterieures (exo) sont des symboles ouvrant sur la 
dimension interieure (eso) de toute chose, de l'atome aux galaxies. Ainsi, 
la multiplicite exterieure communique avec l'unite interieure. La reunion 
dans le blanc des multiples couleurs prefigure l'ordre et l'ultime beaute 
que les bouddhistes appellent la «Claire Lumiere» nominee le «Vide 
Universel». Cette lumiere claire et pure symbolise l'etat de Bouddha par 
lequel se revela la prise de conscience du vide universel, la Vacuite 
(shunyata) sorte «d' illumination instantanee» de 1' Essence divine 
apparentee au kouwa (Lui) des soufis musulmans ou YEin Sof des 
kabbalistes juifs. 

De tout temps, l'homme fabriqua des representations de dieux autant que 



des representations du monde sans cesse renouvelees au fil des 
evenements historiques, des developpements culturels et des 
connaissances scientifiques. En fait, comme le declare Schopenhauer, "le 
monde est ma representation", affirmation confirmee par Heisenberg et 
son principe d' incertitude et transposee en art dans cette declaration de 
Duchamp :« le regardeur fait le tableau». 

II en est ainsi du carre. En effet, pourquoi Malevitch choisit un carre plutot 
que le cercle ? Indeniablement, le carre de Malevitch renoue avec la 
dimension sacree de l'art primitif du trait. Par le trait, l'esprit s'ouvre au 
mystere, a la representation abstraite d'un ordre magique. D'abord 
ornemental, le trait de scarification sur la peau des hommes et des femmes, 
des la prehistoire, veut montrer a la fois l'appartenance d'un membre a un 
groupe, son rang social, son totem personnel et sa relation avec le divin. 
Le tatouage primitif est l'art du langage spirituel et l'oeil, receptacle 
d'ondes spirituelles materialises grace a la lumiere, achemine au cerveau 
les perceptions recueillies que la pensee ordonne en connaissances ensuite 
en traditions. La pensee creatrice favorise la comprehension des symboles. 
Depuis les Temps archai'ques, le cercle represente le monde visible : 
cercle du soleil, de la lune, rondeur de l'iris etc. 

A l'epoque, il ne s'agit pas d'un signe geometrique mais d'un symbole 
sacre qui oriente la perception mystique des phenomenes celestes et des 
constructions enigmatiques du monde naturel vers la recherche d'une 
«presence» qui gere l'harmonie de cet Univers. Le cercle est done porteur 
d'un pouvoir magique naturel auquel l'homme, comme affirmation de sa 
propre puissance creatrice, inventera le carre comme symbole du pouvoir 
de la culture. Ainsi pour Malevitch, le carre est l'atome premier de la 
creativite humaine done la base du suprematisme geometrique. 

«Lieu d' assise des constructions humaines, il est (le carre), selon une vision 
pratique et realiste, la premiere figure rationnellement habitable. (...) Le 
carre evoque la stabilite, mais celle-ci n'exclut pas le dynamisme. Son 
espace offre, en effet, de multiples ressources. (...) Les quatre cotes egaux 
du carre font face aux quatre orients du Monde. Avec lui, l'homme a le 
sentiment de prendre appui sur l'Univers. (...) Alors que le cercle forme le 
tout indifferencie, le carre expression du QUATRE, est la manifestation 



62 



symbolique de raccomplissement du tout.» « La symbolique du carre et 
celle du nombre quatre se confondent. La tetrade, nombre du carre, passe 
pour le nombre parfait : il est celui des lettres du Nom divin. Les Hebreux 
faisaient du Tetragramme (JHVH) le Nom impronongable de la Divinite. 
(Roger Begey, La quadrature du cercle et ses metamorphoses, Editions du Rocher, 1993, 
p.61) 




(gravure attribute a Merian) 
«Du male et de la femelle, fais un cercle, puis de la un carre et ensuite 
un triangle; fais un cercle et tu auras la Pierre des philosophes». 

(Merian) 

Le carre n'existe pas dans la nature a l'echelle humaine, incomprehensible 
meme impensable pour nos ancetres primitifs. II commencera a se reveler 
a l'origine de la civilisation avec les ziggourats mesopotamiennes et les 
pyramides egyptiennes car il n'y a pas de pyramides a base triangulaire 
malgre les apparences. Les pyramides antiques sont de base carree. II 
s'agit de carres superposes se retrecissant jusqu'a ne plus etre qu'un point. 

A l'epoque romaine, Vitruve, architecte et ingenieur au premier siecle 
avant Jesus-Christ, veut inscrire le corps humain dans une geometrie 
parfaite. II conclut qu'un homme aux bras et jambes ecartes, pouvait etre 



inscrit au meme titre dans les figures geometriques parfaites du cercle 
(homo ad circulum) et du carre {homo ad quadratum). 

"Le centre du corps humain est en outre par nature le nombril; de fait, si 
Ton couche un homme sur le dos, mains et jambes ecartees, et qu'on 
pointe un compas sur son nombril, on touchera tangentiellement, en 
decrivant un cercle, l'extremite des doigts de ses deux mains et de ses 
orteils. Mais ce n'est pas tout: de meme que la figure de la circonference 
se realise dans le corps, de meme on y decouvrira le schema du carre. Si 
en effet mesure est prise d'un homme depuis la plante des pieds jusqu'au 
sommet de la tete et qu'on reporte cette mesure sur la ligne definie par ses 
mains tendues, la largeur se trouvera etre egale a la hauteur, comme sur les 
aires carrees a l'equerre". (Vitruve, De Architectura, III, 1, 3) 

A la Renaissance, Leonard de Vinci reprendra les calculs de Vitruve et 
composera le croquis du fameux dessin sur les regies de la proportion 
humaine. Le carre est une invention humaine, plutot une intuition humaine 
fmalement «vue» naturellement et demontree plusieurs siecles plus tard 
grace au microscope puisque beaucoup de mineraux se cristallisent en 
forme de cube. 

Ainsi le cubisme, quoique revolutionnaire pour l'epoque, resta neanmoins 
attache aux anciennes valeurs de la science newtonienne et prisonnier du 
figuratif. Les corps et objets cubistes deconstruits en segments juxtaposes 
offrent la vision asymetrique d'un monde discontinu, sans liens de parente 
ou s'insinuent la tension, l'ambiguite, le contraste, la polemique, 
prefigurant la premiere guerre mondiale qui mettra fin au mouvement 
initie par Picasso et par Braque tandis que le Carre blanc sur fond blanc 
de Malevitch de l'apres-guerre deviendra le symbole moderne parfait pour 
representer la pensee de l'homme nouveau en communion avec l'Univers 
incitant ardemment a la reconciliation des peuples sur terre. A l'image de 
la relativite d'Einstein et la theorie des quantas de Planck, Tart et la 
theologie montrerent aussi l'apparition d'un univers en relation avec un 
"champs de forces", sorte de synergie cosmique insondable. 
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II reviendra au peintre Josef 
Albers avec sa serie Hommage au 
carre d'exprimer que les 
combinaisons quasi infmies des 
possibilites visuelles rendent 
impossible la preponderance de 
Tune sur l'autre. 



Le monochrome de Malevitch souleve bien des questionnement sur les 
rapports entre concepts scientifiques et art mais aussi comporte sa part 
d'enseignement. Ainsi a sa sortie, la toile de Malevitch crea scandale, elle 
ne representait rien, elle etait un espace vide accroche sur un mur vide, un 
vide interpenetrant un vide. II venait de boucler trois milles ans de 
recherche scientifique depuis que Hesiode emit, le premier, l'hypothese de 
TOrigine du monde a partir du vide. Aujourd'hui, en effet, la physique 
quantique met en equations le surgissement spontane de l'Univers a partir 
des fluctuations du Vide et demontre egalement, paradoxe oblige, que le 
vide cosmique intersideral malgre les apparences de la «toile vide» - 
n'oublions pas que la toile du peintre est tissee de millions de milliards 
d'atomes - est neanmoins rempli d'une energie infmie provenant d'une 
matiere obscure, qu'Enrico Fermi nomma nutrinos, proposition qui 
rejoint exactement la vision de Malevitch. Cette plenitude sans mots, sans 
forme, ni couleur, - le blanc est une non-couleur - s'inscrit dans une 
interrelation continuelle avec l'environnement quantique de sorte que 
l'oeuvre n'est jamais identique mais toujours en devenir comme l'Univers, 
jusqu'a preuve du contraire, en continuelle expansion. 

Le Carre blanc est fidele a la logique paradoxale en ce sens qu'il nous 
amene a considerer le blanc, la lumiere a la fois materielle et immaterielle 
comme la seule tentative possible pour representer concretement 
l'abstraction supreme. 



Le Carre blanc de Malevitch peut done etre regarde dans n'importe quel 
sens, il n'y a ni haut ni bas, ni droite ni gauche, aucun sens n' etait 
preetabli, ni perspective, d'apres l'axiome que "l'Univers n'a ni plafond, 
ni sol, ni fondation, ni horizon". Pensee paradoxale oblige, l'extreme 
abstraction du Carre blanc serait-il en meme temps, le plus realiste de tous 
les tableaux ? Comme si la realite, la raison et l'abstraction, l'intuition 
delivraient essentiellement le meme message. 

Dans Critique de la raison pure, Kant nous demontra magistralement que 
notre raison a des limites et qu'elle reste fortement liee aux experiences 
humaines, lorsque la raison va au-dela et dans l'au-dela, tout devient alors 
speculation. Autrement dit les preuves de 1' existence ou non de Dieu ne 
sont pas accessibles a la raison. 

"Notre raison est absolument incapable de decouvrir le rapport qui existe 
entre un monde, tel que nous pouvons le connaitre par l'experience et la 
supreme sagesse." (Pensees successives de Kant sur la theodicee et la religion, 
Edition Vrin, Paris, 1967, p.204) 

Par la suite, Schopenhauer donna ainsi raison a Kant : nous connaissons 
des "apparences" et des "phenomenes" et non pas les "choses en soi" 
encore moins un absolu ou Dieu. 

Mais en contre-partie, la raison a, de tous temps, de la prehistoire a nos 
jours, eu un penchant naturel vers la transcendance ou la pensee tente de 
depasser ses limites mue par une sorte de besoin metaphysique 
profondement ancre dans la sensibilite humaine. A defaut de preuve, la 
pulsion humaine attiree vers l'idee de Dieu a-t-elle une fonction ? Oui ! 
repond Kant : Dieu est "l'ideal de la raison", une idee regulatrice, un 
principe regulateur de la pensee humaine ayant comme fonction 
d'annihiler l'angoisse existentielle et les peurs nevrotiques ajouta Freud 
car Dieu est une pensee de salut qui delivre l'homme de son destin 
tragique. Or l'idee regulatrice, si pleine de sens soit-elle, peut-elle se 
manifester dans le tangible ? 

Ou Dieu peut-il bien se cacher, se dissimuler dans la nature ? Est-il cache 
dans le totem de l'ours des cavernes des chasseurs primitifs, dans les 
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vegetaux sacres des societes agraires matriarcales, dans les animaux 
mythiques des societes nomades pastorales, dans le soleil des Egyptiens 
ou des Incas, dans la lime des Mayas et des Azteques ? Que dire de ces 
mains primitives gravees ou peintes dans les cavernes prehistoriques 
cherchant a saisir les animaux magiques dessines sur les parois nous 
rappelant la main de Dieu de la Chapelle Sixtine qui rejoint celle de 
1'homme, l'appelant ainsi a la vie ? Qu'est-ce qui peut etre a la fois visible 
et immaterielle ? 

Le Carre blanc est la derniere veritable reponse et peut-etre la seule, que 
Tart pouvait apporter a cette question ouverte, depuis la prehistoire et Tart 
des cavernes, sur la representation ultime de Dieu : l'Origine, lorsque 
contemple avec "les yeux de Tame", est illumination. L'art a atteint la 
purete celeste : le Blanc, symbole des origines, de la vie, de la mort et de 
la renaissance. 

"Jesus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean et les emmene seuls a l'ecart 
sur une montagne. Et il flit transfigure devant eux et ses vetements 
devinrent resplendissant, d'une telle blancheur qu'aucun foulon sur la 
terre ne peut blanchir de la sorte." (Marc, 9, 2-5) 

"Allah a soixante-dix mille voiles de Lumiere et d'Obscurite : s'il devait 
les retirer, alors les splendeurs de Son Aspect consumeraient sans aucun 
doute tous ceux qui L'aurait apprehende du regard". (Commentaire (Ghazali) 
du Verset de la Lumiere du Coran) 

L'art a atteint le but de sa mission metaphysique. N'oublions pas que l'art 
et la religion sont des jumeaux siamois nes dans la meme caverne du 
paleolithique. Depuis la prehistoire, l'art et le sacre sont intimement relie 
par le meme cordon ombilical, le premier cherchant la representation du 
second. L'art a alors comme fonction de reveler 1'homme a lui-meme. 
C'est par la mediation de l'objet cree que l'humain apprendra a se 
connaitre; a cette epoque, l'art est essentiellement pedagogique : 



seulement un etre qui mange, qui boit, qui dort, qui combat, qui se deplace 
mais un sujet spirituel qui sait si bien s'elever au-dessus des exigences de 
l'organisme...» (Gobry Ivan, Le sens de la beaute, Editions La Table Ronde, Paris, 
2003, p.25) 

Telle est la conclusion a tirer de l'oeuvre de Malevitch : le "suprematisme 
blanc" comme "action pure" de l'energie mentale pure propulse 1' Homme 
dans la "revolution de 1' esprit pur" qui depasse la connaissance 
materiellement experimentale. LTntuition et la Raison, loin de s'opposer 
sont reunis pour toujours dans l'Unite du Blanc, de la Lumiere. 

La theologie mystique de la Lumiere developpee par les moines s'inscrit 
dans une recherche de l'union avec l'energie divine "qui transforme le 
corps et le rend spirituel (...) de sorte que 1'homme tout entier devient 
Esprit ". (Triades AI, 2,9). Ce qui veut dire que "celui qui participe a 
l'energie divine (...) devient lui-meme, en quelque sorte, lumiere; il est uni 
a la Lumiere, et avec la Lumiere il voit en pleine conscience tout ce qui 
reste cache a ceux qui n'ont pas eu cette grace " Non seulement la lumiere 
est la revelation la plus adequate de 1' essence meme de la divinite mais 
l'etre mystiquement parfait est lui-meme transfigure, eclatant, rayonnant. 
(V. Lossky, Theologie de la lumiere, p. 110 cite par Mircea Eliade in Histoire des 
croyances et des idees religieuses, Payot, 1978) 

" Tu m'as accorde, Seigneur, que ce temple corruptible - ma chair 
humaine - s'unisse a Ta sainte chair, que mon sang se mele au Tien; et 
desormais, je suis Ton membre transparent et translucide." (Symeon le 
Nouveau Theologien) 

L' entree de la Lumiere divine dans la conscience permet done de 
decouvrir la perfection des Origines et de la Fin, du Paradis d'avant 
l'histoire, au sort ultime de 1'homme qui mettra fin a l'histoire. En somme, 
toutes les grandes mythologies antiques ont attribue une nature lumineuse 
a la divinite ou l'entite qui detient la connaissance transfigurante. 



«N'en doutons pas : tout ce que 1'homme rajoute au besoin sans aucune En Inde, la Lumiere est l'essence meme du Cosmos grace a laquelle le 
satisfaction supplemental, ce qu'on appelle l'art, n'a qu'un seul mobile voile de la maya est dechire. La creation cosmique est un «jeu» divin, une 
: se manifester a lui-meme qu'il n'est pas qu'un vivant; qu'il n'est pas illusion (maya) et seul 1' illumination permet de percer le mirage, de 
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dechiffrer le secret de la may a, ce faisant saisir que la vie est un «jeu» libre 
et spontanee de la divinite. 

Pour Aristote, 1'immuable cosmos projette sa lumiere blanche sur toutes 
les spheres celestes permettant l'incroyable spectacle «feu et lumiere» du 
scintillement nocturne des etoiles, la lumiere blanche du soleil traverse 
Tether pour venir irradier la terre de couleurs ; la couleur, pour le 
philosophe grec, etant une «corruption», une degradation du blanc 
primordial venu s'abimer par diffusion, par diffraction, par refraction et 
par absorption, sur les objets, les choses, les etres. 

Pour les Chinois, la Lumiere spirituelle est lumiere de la connaissance 
confirmee par le caractere ming qui unifie les lumieres du soleil et de la 
lune, synonyme d' Illumination pour les bouddhistes. En islam, En-Nur, la 
lumiere est essentiellement identique a Er-Ruh, l'Esprit, idem en Iran ou, 
le zoroastrisme parle de la consubstantialite de l'esprit/lumiere qui assure 
la victoire finale de la «Lumiere de Gloire» sur les tenebres. Le Mystere 
de la Fleur d'Or, texte taoi'ste, considere que l'Essence de la vie est 
contenue dans la Lumiere du cceur et qui doit etre continuellement mise 
en circulation a l'interieur du corps. 

Les Tibetains, eux, parlent de l'origine commune du monde et de l'homme 
sous forme d'un mythe qui raconte que d'une Lumiere emanant du Vide 
Primordial fut engendre un (Euf, duquel eclata la lumiere blanche de 
l'Univers qui engendra a son tour, un Oeuf duquel sortit l'Homme 
Primordial. Finalement, Le Livre tibetain de la mort parle de celle-ci 
comme lumiere d'une «Verite Pure» ou le trepasse aura a choisir entre la 
lumiere brillante de la Sagesse ou la lumiere blanc terne des devas, 
lumiere impure qui perpetue le cycle des reincarnations et signifie le 
retour sur terre. (Chevalier/Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, 1982. Eliade 
Mircea, Mephistopheles et 1' androgyne, Editions Gallimard, Paris, 1962) 

Cet identification de la Lumiere a la conscience d'etre est reprise aussi 
dans YAncien Testament. Dans la Genese, le Fiat Lux !, "Que la lumiere 
soit !"est 1' interpretation symbolique de l'lllumination du monde, 
ordonnance du chaos. Selon la Vulgate, traduction latine de la Bible 
approuvee en 1546 lors du Concile de Trente, Adam et Eve furent tentes 



par Lucifer qui en latin signifie "porteur de Lumiere", c'est-a-dire porteur 
de la connaissance du bien et du mal, porteur de la conscience d'etre. 
Quand Moi'se revint du Mont Sinai', son visage flit si eclatant que le peuple 
eut peur. 

Ainsi le Nouveau Testament mentionne souvent que nous sommes 
"enfants de la Lumiere" signifiant que nous possedons en plus d'une 
origine biologique, une filiation spirituelle revelee par 1'illumination du 
bapteme de feu initie par le Saint-Esprit. Evidemment, cette metaphore de 
la lumiere comme «plein d'Absolu» sera la preferee de Teilhard de 
Chardin. Du «foyer universel» rayonne la «lumiere celeste» qui penetre le 
«cristal des etres» car c'est encore a la maniere dont le rayon penetre le 
cristal que Dieu se fait «universellement tangible et actif» «a la faveur des 
immenses nappes du cree.» (Pantheisme, Action, Omega, op. cit, p.30) 

II est done universellement reconnu de la prehistoire a nos jours que la 
Lumiere mystiquement pergue est synonyme de transcendance du monde 
terrestre et immanence de liberte absolue contenue dans la connaissance 
supreme, comme le signe de la revelation de la Realite ultime. La nature 
de cet autre monde, malgre les differences culturelles et religieuses, remet 
en question la structure de l'Univers tel que pergue auparavant. Les 
experiences de la lumiere sont au coeur des grandes revelations spirituelles 
autant que des grandes decouvertes scientifiques. 

Cette mystique de la lumiere venue des Temps antiques issue de la 
connaissance intuitive du contemplatif trouve echo, en ce debut du XX e 
siecle dans la physique moderne ou Ton decouvre que l'electron est bel et 
bien porteur de lumiere; qu'il peut rester sagement dans son paradis au 
coeur de l'antineutron ou bien passer a facte, desobeir et quitter son Eden 
par la disintegration de l'antineutron. C'est par cet acte de "rebellion" que 
l'electron se met a "exister" et a accroitre son flux lumineux. Cet electron 
charge de lumiere devient ainsi le moteur de toute revolution cosmique, 
de la matiere et de la vie et finalement, porteur de connaissance, de 
memoire, done d' Esprit. Ainsi le paradoxe de la lumiere comme onde 
corpusculaire de la physique moderne renvoie au paradoxe de Dieu 
transcendant et immanent en meme temps. Cette "Lumiere interieure qui 
nous habite", cette «fleur d'or» est pergue dorenavant autant par le 
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mystique que le physicien athee ou 1' artiste contemporain. 

«Le mystere de la vie n'est pas un probleme a resoudre, mais une 
realite a eprouver». (Alan Watts) 

Selon Heisenberg, le monde des equations abstraites de la physique pure 
revele leur poesie intrinseque toute empreinte de liaisons harmonieuses 
qui propulsent alors l'individu qui les congoit vers des sommets extatiques 
pour ne pas dire mystiques. 

La beaute d'une equation mathematique de de Broglie ou d'une equation 
quantique de Schrodinger ou d'un theoreme de Godel ou Zermelo ou la 
calligraphie algebrique et geometrique, demontrent largement qu'une 
grande force est a l'oeuvre ; chef d'oeuvre devant lequel Kepler s'ecria : 
"les mathematiques sont Parchetype de la beaute du monde." Ainsi 
P equation devient Picone de la beaute intelligible revelee par les relations 
cosmiques. Et Paul Dirac, ce grand savant et Prix Nobel de physique, de 
poursuivre dans un article de Scientific American, : 

«On peut se demander : pourquoi la nature est-elle construite de cette 
fagon ? Et la seule reponse alors est que notre connaissance actuelle de la 
nature semble nous montrer que c'est bien ainsi qu'elle est construite : 
nous n'avons qu'a accepter le fait» (mai 1963, p.53) 

La logique quantique nous apprend que la symetrie primordiale est 
Pharmonie de toutes les asymetries existantes, la theorie des cordes 
fournit une theorie vraiment unifiee, puisqu'elle propose que toute la 
matiere et toutes les forces decoulent d'un ingredient unique que sont les 
cordes microcosmiques, comme le blanc est la somme de toutes les 
couleurs existantes du spectre (Newton), comme le chiffre UN contient tous 
les nombres (Schuon), comme Dieu, le Grand Manitou est la somme de tous 
les etres ; Dieu comme une pensee ou Phomme incorpore Pautre, fusion 
des races en Humanite (de Chardin). Ainsi Pintuition des artistes informels 
des annees 1920 se concretise, Part, la science et la theologie peuvent 
former un seul et meme systeme de pensee que l'oeuvre d'art et les 
equations rendent visible. En ce sens, des artistes comme Malevitch, 
Kandinsky et Mondrian ne sont pas des porte-paroles mais des porte- 



images de la pensee paradoxale sous jacente aux equations renversantes 
de la mecanique quantique. 

Ici encore Malevitch est fidele aux equations de Heisenberg sur les 
relations d' incertitude selon lesquels passer un certain stade 
d' observation, tel ou tel aspect de la nature se brouille, ainsi comme dans 
la theologie mystique, PUnivers comme Dieu devient indicible, non- 
representable. Ce concept d'incertitude vague et obscure s'eclaire grace 
aux lumieres de Montaigne : «puisque Pintelligence humaine est 
incapable d'atteindre des verites et des certitudes definitives, aucun 
discours philosophique ou religieux ne peut pretendre prouver sa validite 
par des arguments rationnels. Des lors on ne peut que croire ou adherer 
dans P incertitude. Dans une telle posture, Pincertitude ne signifie pas le 
doute. Cela signifie simplement qu'on peut avoir la foi ou des convictions 
en matiere philosophique ou religieuse mais, celles-ci n'ont rien de 
dogmatique, d' intangible et d'absolu.» (Frederic Lenoir, Les metamorphoses de 
Dieu, Editions Hachette-Plon, Paris 2003, p.53) 

"II faut chercher maintenant comment pour notre part, nous pouvons 
connaitre Dieu, puisqu'il n'est ni intelligible ni sensible et que rien 
absolument ne lui appartient de ce qui appartient aux etres. II faut dire en 
verite que nous n'avons pas de Dieu une connaissance fondee sur sa nature 
propre, car celle-ci est inconnaissable et elle depasse toute raison et toute 
intelligence. (...) II est objet d'intellection, de raisonnement, de science, de 
contact, de sensation, d'opinion, d' imagination, d' appellation, etc., et 
pourtant il n'est saisi ni par Pintelligence, ni par le raisonnement, ni par la 
parole. II n'est rien de ce qui est, et on ne peut done pas le connaitre a 
travers rien de ce qui est, et il est pourtant tout en tout. II n'est rien en rien 
et il est pourtant connu par tout en tout en meme temps qu'il n'est connu 
par rien en rien." (Denys l'Aeropagite, Les noms divins, 7,3, Oeuvres completes, 
Editions Aubier, Paris, 1948) 

Ce texte du pseudo-Denys, est un ecrit fondamental de la mystique 
chretienne occidentale et pourtant il reste meconnu par la plupart des 
Chretiens. La theologie mystique de Denys l'Aeropagite, son oeuvre la plus 
achevee, compte parmi les sources principales des plus grands 
theologiens. Les differents noms et images de Dieu ne nous apprennent 
rien sur son essence car elle reste inaccessible a la connaissance 
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rationnelle a l'image des paradigmes quantiques si complexes qu'ils en 
sont incalculables. II reviendra a Moi'se Mai'monide, Tun des erudits les 
plus eminents et les plus influents de la tradition rabbinique, considere 
comme le plus important philosophe et theologien juif du Moyen Age, de 
clore le debat en declarant que "Dieu lui-meme est l'impensable" mettant 
fin defmitivement a toute theologie et exegese comme "science de Dieu." 
Bien sur, comme nous pouvons en douter, toute l'oeuvre de Mai'monide fut 
brulee, en 1233, sur la place publique a Paris sur ordre de l'lnquisition. 

Par la suite, le cardinal Nicolas de Cues (1401-1464) poussa l'audace jusqu'a 
affirmer en pleine Inquisition que : "en realite, il n'est connu que de lui- 
meme". Parmi nos contemporains, Edgar Allan Poe y va de ce 
commentaire : " Je me suis impose la tache de parler de l'Univers 
physique, metaphysique et mathematique, materiel et spirituel : de son 
essence, de son origine, de sa creation, de sa condition presente et de sa 
destinee. (...) Commengons done tout de suite par le mot le plus simple, 
rinfini. Le mot infini, comme les mots Dieu, esprit et quelques autres 
expressions, dont les equivalents existent dans toutes les langues, est, non 
pas l'expression d'une idee, mais l'expression d'un effort vers une idee. II 
represente une tentative possible vers une conception impossible. " (Edgar 
Allan Poe, Eureka cite in www.palbraffort.net/science_litterature, ch.3) 

Aucun concept ne peut done l'exprimer ; il est inexprimable, 
indechiffrable, il n'est pas un Neant puisqu'il transcende tout et pourtant il 
n'est pas separe du monde puisqu'il est aussi immanent a tout et traverse 
l'essence de l'homme comme Mystere qui l'englobe. Car vient forcement 
le jour selon Malcolm de Chazal dans Sens-Plastique " ou l'homme se voit 
tout a coup aux frontieres de l'lntraduisible, au royaume de l'Au-dela des 
mots, aux pays de l'lnexprimable." Qu'il soit cyclique ou en eternelle 
expansion, l'Un est non seulement multiple, complexe mais en eternelle 
mouvement. Dieu est un nomade de rinfini en perpetuelle transformation 
puisque l'etoffe de l'Univers continue a se complexifier sous nos yeux 
signe qu'il n'a pas acheve son evolution. 



l'energie divine va en avant et en montant. . .vers des niveaux de complex- 
ity plus SOphistiques et plus complexes". (Arthur Green, Seek my face, Speak my 
name, Northvale, N.J., Jason Aronson, 1992, p.71) 

Theologiquement et scientifiquement, nous retrouvons devant le meme 
cul-de-sac. La complexity de la realite ou de Dieu nous conduit au travers 
d'un reseau inextricable ^interrelations dont le nombre inoui'e aboutit a un 
enchevetrement tel qu'il en impossible d'en comprendre le sens. Le scien- 
tifique Henri Atlan exprima cette difficulte en ces termes : " la complex- 
ity est un desordre apparent ou Ton a des raisons de supposer un ordre 
cache ; ou encore, la complexity est un ordre dont on ne connait pas le 
code." II en est ainsi de Dieu ou de la supersymetrie initiale ou de l'Unite 
primordiale. Ces concepts sont si complexes qu'ils defient toute connais- 
sance et analyse, de la le Mystere. Si bien que le reel-en-soi est un essaim 
de conjectures ambigues et surtout paradoxales. 

" Simultanement, l'Ordre impeccable de l'Univers a fait place a une com- 
binaison incertaine et enigmatique d'ordre, desordre et organisation. (...) Si 
bien que toutes les avancees de la connaissance nous font approcher d'un 
inconnu qui defie nos concepts, notre logique, notre intelligence." (Edgar 
Morin, La Methode-3, p. 14) 

L'Univers est beaucoup plus que ce que nous en percevons. II est le lieu 
ou meme 1'imaginaire se perd dans l'antimatiere. Par notre perception, 
nous constituons 1' existence, certes, mais parfois, il est necessaire de 
laisser planer le mystere au lieu de vouloir absolument tout nommer. Notre 
fagon de decouper le monde et de le classifier en parties et en tout est 
relativement arbitraire. Les deductions faites suite au theoreme de Godel 
viennent encore nous hanter : «il existe des enonces mathematiques dont 
on ne peut prouver la verite ou la faussete en utilisant les axiomes et les 
regies de la deduction mathematiques. Ainsi on ne peut demontrer la 
coherence propre d'aucun systeme logique englobant l'arithmetique.» 
(John D. Barrow, Pourquoi le monde est-il mathematique, Editions Odile Jacob, Paris, 
2003, p.68) 



"L'Un s'efforce d'evoluer vers une forme d'existence toujours plus com- D'ailleurs meme la connaissance scientifique est provisoire puisque notre 
plexe, avancee et consciente que ce soit ici ou d'une autre maniere, dans comprehension de l'Univers physique a l'aide des equations tant 
un autre monde. Notre conception religieuse de revolution signifie que dassiques que quantiques sont aleatoires, tout aussi aleatoires que la 
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poesie. Seule la beaute reste. 

"Tout ce monde visible n'est qu'un trait imperceptible dans l'ample sein 
de la nature. Nul idee n'en approche. Nous avons beau enfle nos 
connaissances au-dela des espaces imaginables, nous n'enfantons que des 
atomes, au prix de la realite des choses. C'est une sphere infinie, dont le 
centre est partout, la circonference nulle part. Enfm c'est le caractere 
sensible de la toute-puissance de Dieu, que cette imagination se perde 
dans cette pensee". (Blaise Pascal, Pensee, ceuvres completes, Edition Gallimard, La 
Pleiade, Paris, 1954, p. 11 05) 

Nous savons que pour les Grecs la principale caracteristique de l'Univers 
etait sa beaute et cette beaute visible des astres rejoignait en emotion celle 
du calice d'une fleur en eclosion, le sourire d'un enfant et les formes 
proportionnees d'une statue d'Athena ou du Parthenon. 

La tout n'est qu'ordre et beaute 
luxe, calme et volupte. 

(Baudelaire, L' invitation au voyage) 

L' experience de la spiritualite directe avec son environnement peut se 
comparer a l'experience personnelle envers la beaute du monde. Dans les 
deux cas, l'experience directe induit dans l'etre conscient des 
changements dans la maniere de penser, d'agir et de ressentir. Cette 
experience spirituelle rend done possible l'unite et la solidarite entre le 
monde et le "Grand esprit" comme l'affirmaient jadis les Amerindiens; ce 
que la science d'aujourd'hui traduit en ces termes : c'est par l'homme, sa 
conscience, son langage que la nature dialogue avec elle-meme : «quand 
je parle d' esprit, je ne parle de rien d' autre que de la nature, qui s'est 
reflechie dans l'etre qui parle, dans le corps parlant (...)» (Kirscher cite in 
Conche, 2005, op. cit, p. 194) 

En somme, nous nous devons de faire l'apprentissage de la modestie 
devant la beaute. L'homme du XXI e siecle en sera-t-il capable? 

Cette vision modeste de l'homme humble devant la nature est la seule qui 
peut garantir un avenir a l'humanite et affronter les defis ecologiques 
actuels. C'est que voyez-vous la nature n'a pas encore dit son dernier mot. 



Nous savions que l'homme utilise qu'une infirme partie des possibilites de 
son cerveau et voila que le decryptage du genome humain nous montre 
que le corps utilise a peine le tiers des genes disponibles. A quoi peut bien 
servir toutes ces cellules cerebrales et autres genes inexploites si non pour 
nous enseigner que la nature s'est menagee des reserves parce que tout 
simplement revolution n'est pas terminee. 

Seule la poesie peut rendre tangible le mystere du vivant et nous faire 
aimer la vie jusqu'a la mort qui, elle seule, nous delivrera de nos exquises 
illusions. Sans la poesie, l'humanite meurt d' ennui. Les hommes qui ont 
peint les fresques gigantesques des grottes de Lascaux cherchaient a 
resoudre les memes interrogations auxquelles est confronte la science 
moderne et seul l'art et les mathematiques avec leur caractere transculturel 
et transhistorique parvinrent a representer la poetique de l'indicible. Nous 
pouvons meme affirmer que l'art parietal est aussi contemporain, est aussi 
actuel que les equations quantiques. La recherche de l'Ultime a toujours 
ete confrontee a l'enigmatique. 

«A chaque epoque, il faut tenter d'arracher la tradition au 
conformisme qui veut s'emparer d'elle.» (Walter Benjamin) 

«Toutes les theories scientifiques ne sont que des abstractions 
metaphysiques, (...) L'homme a besoin de quelque chose qui parle a son 
sentiment. Le sentiment dominera toujours la raison. Jamais la 
metaphysique ne disparaitra». (Claude Bernard) 

Ce sentiment de la metaphysique s'appelle la spiritualite et ce sentiment 
de la spiritualite s'exprime par la poesie. Car l'homme est avant tout un 
poete. II aime inventer des mondes constitues de fantaisies, de reves, 
d'utopies, des mondes habites de personnages etranges, passionnes, 
souvent monstrueux, des univers interchangeables en diapason avec les 
dernieres connaissances scientifiques et autres. Si bien que ces 
abstractions metaphysiques scientistes comme supersymetrie ou 
supercorde sont a prendre au meme titre et au meme niveau que toute 
mythologie ou religion parce qu'elles emploient le seul langage digne 
d'aborder l'indicible mystere : le langage de la poesie. Car tous ces 
langages ont en commun 1' intuition poetique de notre essence et de notre 
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Finalement le monde ne se reduit pas a sa dimension materielle, a son 
espace-temps et soumis aux seuls lois de la physique et de la chimie et de 
la regie a calcul. Pour plusieurs, une telle quantification de la vie provient 
d'une logique de mort axee sur la toute puissance de la valeur d'echange et 
la dissolution des liens humains qualitatifs. L'experience poetique nous 
revele un monde organique metisse et ouvert plutot que fragmente et clos. 
La poesie est un processus dynamique d'apprehension du reel porte par un 
continuum entre toutes les composantes de l'Univers, de plus grand au 
plus petit, du visible a l'invisible. Ainsi la poesie est eternellement en 
devenir et etablit une correspondance inclusive entre la 1'homme et la 
nature. 

C'est pour cela qu'il faut comprendre que tous les langages qui transcrivent 
la connaissance de generation en generation que ce soient les Upanishads, 
le Yi King taoi'ste, le bouddhisme, le shintoi'sme, les mythologies egypti- 
ennes, sumeriennes, grecques, les cosmogonies africaines, amerindiennes, 
aborigenes, le Coran, la Bible, la Torah y compris la theorie scientifique 
et la philosophic ne sont que recits parcellaires et poetiques d'un mystere 
qui nous depassera toujours. 

C'est peut etre ce que suggere en realite le "vide" blanc de Malevitch : 
quand la pensee n'a plus d'objet, la commence l'experience poetique du 
mystere. Cette perception desinteressee accorde toute sa place au ressenti 
et pas seulement au pense. Le Carre blanc nous "force" a penser sans mot, 
a figurer sans image; de la notre desarroi car il nous est rendu tres difficile 
de saisir la realite tangible sans des mots ou des images. En bref, nous 
avons ete forme et eduque a etre des intellectuels et non des poetes et plus 
nous cherchons a combler le "vide" blanc par des mots ou des images plus 
le charme contemplatif de la toile s'evanouit. Le vide est plein de silence. 
C'est dans le silence que l'intelligence se fortifie car il existe un 
dynamisme du silence qui eveille l'intelligence sensible qui permet de 
saisir l'intuition inherente a toute oeuvre. Pour rencontrer la beaute, l'esprit 
doit s'etre vide de ses tensions et de cette rencontre naitra ce que Nietzsche 
souhaita ardemment : parvenir a une creation esthetique de soi tel qu'ex- 
prime par l'adage populaire "faire de sa vie un poeme". 



Nous nous retrouvons finalement avec une pluralite de figures de la ratio- 
nalite et de l'a-rationalite mais depuis les trois derniers siecles et encore 
aujourd'hui sous bien des aspects nous restons prisonniers d'une rational- 
ite close incapable de prendre en charge les problematiques de l'imagi- 
naire, du sacre et de la psychologie des profondeurs intimes de l'etre, nous 
vivons sous le regne de l'"impoesie" pour reprendre le mot du poete 
Gilbert Langevin. Pour sortir du XX e siecle comme le suggere Edgar 
Morin, nous devons adopter une rationalite ouverte, sorte de posture intel- 
lectuelle qui reconnait la legitime et entreprend un dialogue avec les autres 
paroles qui donnent sens pour 1'homme, les paroles philosophiques, artis- 
tiques, scientifiques, culturelles, poetiques et religieuses tout en etant con- 
sciente de ses limites et capable de reconnaitre qu'elle ne pourra probable- 
ment jamais saisir l'infmitude de la realite. 

Ainsi puisque "nous n'observons pas le monde physique" mais plutot 
"nous y participons" (Heisenberg) peut etre sommes-nous condamne a 
raconter plutot qu'a expliquer ? Comprendre que nous sommes irremedia- 
blement "condamnes" au Mystere puisque l'Evolution est une montee 
incessante de conscience sous formes de "points de memoires", elle ne 
peut culminer ni aboutir. Ici, nous pouvons le deviner, le physicien comme 
l'artiste et le theologien sont confrontes a l'aura de l'oeuvre. Nous de meme, 
ou tout d'un coup, nous basculons spirituellement du cote de l'indicible ; 
comme si au-dela de l'oeuvre ou de l'equation, nous sentions une presence 
fulgurante. Comme si par magie, l'oeuvre comme l'Univers figurait une 
mise en abime du divin qui se fait chair. 

Au fait, chers primitifs quantiques, avez-vous rencontre un poete derniere- 
ment ? 
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Conclusion, (premiere partie) 

Ainsi Tart, la science et la theologie en ce debut du XX e siecle fiirent les 
matrices d'un nouveau langage qui mit en lambeau les grandes certitudes 
de la modernite et leurs institutions. En admettant la complexity du reel et 
les limites de la raison, le nouveau paradigme relativiste qui ne pretend ni 
prouver ni nier l'existence de Dieu propulse l'existence humaine dans un 
champ maximal des possibles et rehabilite des aspects mythiques tradi- 
tionnels qui avaient ete soit nies ou carrement interdits, voire detruits. 
L'imaginaire, l'intuition, l'a-rationel, loin d'etre une menace redeviennent 
plausibles et participent a nouveau a Emancipation des societes 
humaines. La symbiose entre le rationnel et l'intuition fut la cle qui ouvrit 
la porte a toutes les alliances possibles. La psychologie freudienne nais- 
sante participa a l'essor du surrealisme tandis l'ethnologie et l'anthropolo- 
gie apporterent un cadre de reference essentielle au courant primitiviste de 
l'art moderne. Quant a la science, elle continua a jouer un role majeur dans 
differents courants artistiques comme l'art cinetique par exemple. De cet 
amalgame inedit surgit l'idee jusque la blasphematoire d'une possible 
recomposition de la spiritualite dans une modernite ou se dissout lui- 
meme le dogmatisme religieux. Des religions dites de masse, nous pas- 
sons a une spiritualite plus intime, une veritable communion avec le 
monde qui nous entoure. Cette recomposition passe par une poetique du 
sacre inscrite depuis des millenaires dans l'experience individuelle se con- 
nectant a des realties suprasensibles. Car voyez-vous : 

"II se peut que TUnivers soit non seulement plus extraordinaire que 
nous le supposons mais bien plus extraordinaire que nous ne pouvons 
le Supposer." (J.B.S. Haldane) 
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11 La beaute sauvera le monde." ( Dostoievski) 

"L'invitation de Dostoievski peut se formuler comme suit: agissons comme si 
la beaute devait sauver le monde. Cela seul importe. Et cela indique que nous 
soyons capables de depasser les limites du quotidien, que nous surmontions 
notre peur de l'inconnu et, surtout que nous assumions toutes les contradic- 
tions que la grisaille des flots de l'existence nous dissimule et que la vie, en 
revanche, nous fait si souvent brutalement decouvrir.(...) En brulant, l'homme 
peut decouvrir la beaute a travers la laideur, comme il peut decouvrir le sacre 
dans les receptacles de la souffrance." 

"Nous etions amenes a rechercher systematiquement la laideur, le mal, l'er- 
reur en tout, mais certainement, pour la plupart d'entre nous, ce n'etait qu'une 
bravade de desespoir, le masque sous lequel nous couvions notre deception 
de n'avoir pu trouver le vrai, le beau, le bien..." (Michel Mourre, 1951) 

"Se ranger aux cotes de Dostoievski pour soutenir que la beaute sauvera le 
monde revient evidemment a poser un acte de foi. Mais un acte de foi qui 
n'est et qui ne peut etre porte par aucun dogmatisme. Un acte de foi dans la 
victoire de la vie SUr l'existence. " (Alexis Klimov, Terrorisme et beaute, Editions du 
Beffroi, Quebec, 1986.) 



«La beaute est verite, la verite beaute.» (Keats) 




